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vendredi
MONTREAL (d'apres PC) — Le 

gouvernement du Québec déposerait à 
1 Assemblée nationale, dès vendredi 
prochain, un projet de loi spécial lui 
permettant de mettre en tutelle quatre 
syndicats de la FTQ, soit l'Union des 
opérateurs de machinerie lourde, l'As­
sociation des plombiers unis d'Améri­
que, la Fraternité interprovinciale des 
ouvriers en électricité et le Syndicat 
des travailleurs d'ascenseurs. Cette 
mesure fait suite à une des recomman­
dations clés du rapport de la Commis­
sion Cliche.

C'est ce que révèle le quotidien 
"Le Devoir" dans sa livraison d'au­
jourd'hui, tenant ces renseignements 
u une source proche des milieux gou­
vernementaux et (Pont fa crédibilité 
n'est pas sujette à caution.

Le projet de loi en question, qui 
(Suite à la page A6, 3e col;)

mmm ■

JL Lwfev-
IHS*SU

Une fédération à leur goût

Revanche 
des usagers 
des CLSC
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Du Vallon
U ne reste plus qu'à poser le pavage dons le tunnel destiné à (aire passer l'autorcute du Vallon sous le chemin Sainte-Foy et le 
boulevard des Quatre-Bourgeois et ces travaux doivent être complétés au cours de l'été. Notre journaliste, Louis Tanguay, fait le 
point sur l'état des travaux du réseau autoroutier pour toute la région de Québec en page A-3.

Le patronage au Québec: beaucoup 

plus néfaste aujourd'hui qu'hier
par Gilbert ATHOT

L’évolution du patronage au Qué­
bec, un phénomène dont la permanen­
ce semble inévitable, s'est faite dans 
une direction qui l'a rendu encore 
plus néfaste que par le passé.

En d'autres termes, le "gros patro­
nage" a pris le dessus sur le "petit 
patronage". Or, ce dernier est le seul 
qui peut comporter un avantage pour 
le citoyen ordinaire puisqu'il lui per­
met indirectement de participer aux 
décisions publiques.

Il faut entendre par "gros patrona­
ge" celui qui profite aux financier?, 
aux riches, aux professionnels en 
général, etc. Il faut entendre par 
"petit patronage" celui qui profite aux 
petites gens, aux milieux plus populai­
res, etc.

C'est du moins l'un des principaux 
points qu’on peut tirer de la conclu­
sion d’un volume intitulé "Patronage 
et Politique, de 1944 à 1972" et qui 
sera publié dans les dernières semai­
nes de mai aux Editions Boréal 
Express.

Ce volume, préparé et rédigé par 
deux professeurs de l'université Laval, 
MM. Vincent Lemieux et Raymond 
Hudon, avec la collaboration d'un 
autre chercheur, Mlle Nicole Aubé, est 
l’aboutissement d'une recherche com­
mencée au cours de l'été 1971, puis 
poursuivie de l’été 1972 à l’automne 
1973. La recherche a permis notam­
ment de scruter près de 3,000 cas de

patronage par le biais d'une lecture 
attentive de divers journaux.

Le livre, dont LE SOLEIL a pu 
obtenir un exemplaire, repose en 
bonne partie sur des entrevues accor­
dées par des politiciens, anciens et 
actuels, ainsi que par quelques journa­
listes, précisent les auteurs dans leur 
avant-propos. Cet ouvrage constitue 
visiblement un effort très louable de 
vulgarisation des résultats d’un travail 
de chercheurs universitaires.

Un recul
Un seul trait du patronage, soit 

celui de l'avantage du client (qui, 
grâce au patronage, sort d'une certai­
ne impuissance envers les appareils), 
peut apparaître aux auteurs "dans 
l’ensemble positif".

"Par la relation de clientèle et les 
acteurs qui la rendent possible, il se 
produit une certaine décentralisation 
des choix publics, auxquels les clients 
ont la chance, si petite soit-elle, de 
participer. C'est d'ailleurs ce que nous 
entendons quand nous disons que le 
patronage est à l'avantage du client, 
en ce qu'il le fait sortir d'une certaine 
impuissance face aux appareils", ex­
pliquent-ils.

Ils poursuivent en disant que plus 
que le "gros patronage", le "petit 
patronage" obéit à des critères posi­
tifs comme ceux d’une décentralisa­
tion et d'une participation les plus 
grandes possibles.

"De ce point de vue, l’évolution 
récente du patronage des partis au

Québec, qui semble favoriser le "gros" 
patronage aux dépens du "petit", doit 
être considérée comme un recul plutôt 
que comme un progrès par rapport aux 
pratiques passées", affirment les cher­
cheurs.
Le reste, fort négatif

Par ailleurs, un deuxième trait du 
patronage que le volume met en 
évidence, soit son caractère discré­
tionnaire, est jugé fort négatif.

"Le patronage politique, dans sa 
relation de clientèle, peut produire 
une certaine décentralisation des 
choix publics, mais généralement, de 
tels choix publics non seulement sont 
incohérents entre eux, mais sont sur­
tout incohérents par rapport à des 
choix publics plus réguliers, qu'ils 
soient sociaux, politiques ou adminis­
tratifs", explique-t-on dans le livre.

A titre d’exemple, les auteurs 
signalent que ies subventions distri­
buées par patronage à des entreprises 
ne permettent pas une bien grande 
cohérence dans le développement éco­
nomique.

Ils ajoutent aussi que lee postes 
dans la fonction publique alloués à 
des partisans par voie de patronage 
risquent fort de créer des conflits 
entre leurs détenteurs et ceux qui ont 
été nommés par voie administrative.

En résumé, les auteurs soutien­
nent que "la cohérence des choix 
publics dans une société n'est jamais

facile, mais le patronage, par son 
caractère discrétionnaire, est par défi­
nition un instrument de non- 
cohérence, ce qui le revêt pour nous 
d'une valeur négative".

L’avantage du patron

Enfin, un troisième et dernier trait 
de l'opération de patronage, "soit 
l'avantage du patron, qui obtient du 
client de quoi assurer ou augmenter sa 
puissance envers des rivaux", est 
également considéré comme négatif 
parce qu'il va dans le sens d'une 
restriction souvent., excessive ‘ de la 
participation aux choix publics ma­
jeurs, les choix proprement politiques.

Dans cette optique, le volume 
précise que ie "petit" patronage géné­
ralisé a peut-être servi une certaine 
décentralisation des choix publics mi­
neurs, en particulier administratifs.

"Mais il faisait en même temps le 
jeu d'une centralisation excessive des 
choix majeurs, proprement politiques, 
auxquels la participation était fort 
réduite pour ne pas dire inexistante, 
non seulement de la part des forces de 
l'opposition, mais aussi à l'intérieur 
même du parti ministériel", soutien­
nent les chercheurs.

Car, poursuivent ces derniers, "la 
ruse du patronage, dont le patron est 
l'opérateur, ne l'oublions paa, réside 
dans un échange trompeur, que le 
client peut croire â son avantage, mais

(Suite à la page A6, 3e col.)

par Roger BELLEFEUILLE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Ce que les usagers 
des centres locaux de services commu­
nautaires (CLSC) n'avaient pu obtenir 
par voie législative — une représenta­
tion majoritaire — ils se l’ont accordée 
par le biais d'une nouvelle structure 
mise sur pied, en fin de semaine, à 
Montréal, soit la Fédération des CLSC 
du Québec.

Ils seront majoritaires, en effet, et 
au conseil d'administration et à l'as­
semblée générale.

Le conseil d'administration du 
nouvel organisme se compose en effet 
de 19 membres, soit sept élus parm i les 
directeurs généraux et autres mem­
bres du personnel et d'un "usager" 
représentant chacune des 12 régions 
socio-sanitaires de la province.

Pour ce qui est de l'assemblée 
générale ou annuelle, la délégation à 
ces assises, pour chacun des CLSC, 
sera composée de cinq personnes, dont 
trois représentants des usagers mem­
bres du conseil d’administration et 
choisis par lui.

Il va sans dire que cette dernière 
proposition n'a pas été adoptée tout de 
go, des pressions évidentes s'étant 
manifestées parmi une minorité de 
participants pour contrer cette volonté 
de représentation majoritaire des por­
te-parole des usagers. Il faut dire 
cependant que ces derniers étaient 
aussi en majorité à ce congrès de 
fondation.

Une scission possible?

II ne fait aucun doute que cette 
tournure des événements, qui peut 
être interprétée Comme te revanche 
des usagers sur l'autorité gouverne­
mentale, aura pour effet d'exacerber 
certains clivages au sein même des 
établissements. Certains conseils d’ad­
ministration pourraient même ne pas 
adhérer à cette nouvelle fédération 
d’établissements.

Interrogé à cet égard, M. André 
Tétreault, directeur général du CLSC 
de Rivière-des-Prairies, élu sans con­
current à la présidence de la fédéra­
tion nouvellement née, a reconnu 
qu'un petit nombre de CLSC pourrait 
refuser son adhésion.

Le fait, toutefois, pour lui que 59 
CLSC sur 71 en service, ou en voie de 
l'être, aient participé à ces assises, est 
une excellente indication d'un consen­
sus qui s’est enraciné chez eux: huma­
nisation et personnalisation des servi­
ces, reflet des réalités du milieu, 
approche collective à des besoins et à

La location d'une auto: 

Oui pour les entreprises 

Non pour les promeneurs

Par Jacques DALLAIRE
Est-il préférable d’acheter une 

voiture ou encore d’en louer une à 
long terme?

Un fait apparaît certain: la 
location d un véhicule à long terme 
n’est pas avantageuse pour le parti­
culier qui n'utilise pas son auto 
pour les fins de son travail, surtout 
s'il parcourt moins de 15,000 milles 
par année.

La location à long terme est 
cependant préférable et même re­
commandée pour les compagnies ou 
maisons d'affaires qui comptent de 
nombreux représentants sur la rou­
te ou encore pour les profesaion- 
nels, rattachés ai gouvernement ou 
à des firmes privées, et qui doivent 
ee déplacer fréquemment dans l’ex 
ercice de leurs fonctions.

C’est ce que démontre une 
étude menée conjointement par le 
Club automobile du Québec et LE 
SOLEIL.

Le "jeu” de l'inflation, qui s’est 
traduit notamment par l’accroisse­
ment des taux d’emprunt, l'augmen­
tation des prix des véhicules et la 
hausse des coûto d'assurance et 
d'entretien, a incité plusieurs en­
treprises à planifier â long terme.

Phénomène marginal, il y a 
quelques années encore, la location 
des véhicules gagne en popularité 
dans la région de Québec.

Gros comme petits concession­
naires automobiles possèdent leurs 
propres services de location ou 
exploitent la concession de multi­
nationales. On retrouve aussi des 
entreprises de location locales, in­
dépendantes et des sociétés de 
location nationales.

Dans la région de Québec, le 
nombre de véhicules loués a prati­
quement augmenté de 15 pour

(Suite à la page A6, 4e col.)

• Voir la pag* 
consommation A-16
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Roulement de... cymbale
Oui, et disque brillant que l'on aperçoit sur la gtoce de l'aréna de Sainte-Foy est une cymbale. Etrange endroit pour une 
cymbale? La raison en est qu'elle a glissé des maint d'un cadet de l'air du groupe C 775 de Thetford Mines, l'instrument a (ait 
deux (ois le tour du groupe, qui n'a pas perdu pour autant ton comportement discipliné. I incident o cependant jmusé les 
spectateurs à la revue annuelle de la ligue des cadets de l'air du Canada, section du Québec, samedi dernier
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des problèmes communautaires, une 
prise en charge par la base.

Quant à la représentation majori­
taire des usagers, M. Tétreault y voit là 
une indication certaine que les gens 
prennent à coeur le principe de la 
participation.

Des recommandations
L'assemblée de fondation, en plus 

de se doter de structures, a aussi 
adopté une déclaration de principe 
qui sont autant de lignes de force 
autour desquelles s'articulera l’action 
de la nouvelle fédération au cours de 
ses premiers mois
d'existence. Cette déclaration met

(Suite à la page A6, 4e col.)

• Autre nouvelle en page A* 10

à lire
Débardeurs
Les 2,500 débardeurs des ports du 
Saint-Laurent ont décidé hier de 
poursuivre lour "maladie" jusqu'à 
jeudi, en attendant les résultats des 
procédures judiciaires qu'ils ont 
prises contre ie gouvernement 
fédéral.

page A-13

Parti conservateur
L'assemblée générale annuelle de 
l'aile québécoise du Parti conserva­
teur, qui avait lieu à Grandby en (in 
de semaine, n'a guère apporté 
d'élément nouveau à ce qu'on savait 
déjà, et la réunion rappelait plutôt 
une fête de famille.

page A-21

Education
Pour 700 professeurs de français de 
l'élémentaire, le plan de perfection­
nement des maîtres en français, 
PPMF, prévu par le ministre Cloutier, 
n'est qu'une incohérence de plus au 
passif du ministère de l'Education.

page A-22

Incendie à 
Sainte-Marie
Un violent incendie a ravagé, hier 
soir, à Sainte-Marie de Beauce, deux 
entrepôts, dont celui de la Laiterie 
Turmel, trois camions et une maison 
privée. Les dommages sont estimés à 
$200,000.

page A-8
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météo
Pour les régions de l'Est du Québec 

passages nuageux aujourd'hui. 
Aperçu pour demain, généralement 
ensoleillé.

Détails page A-2
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Le ciel tera généralement nuageux, aujourd'hui, dans l'Est du 
Québec, avec possibilité d'averses dans les Cantons de l'Est. 
Demain, généralement beau et ensoleillé. Les chiffres sur la 
carte indiquent les maximums, tandis que les autres données 
sont valables jusqu'au milieu de la journée.

Saskatoon
Regina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Montréal
Québec
Fredericton
St-Jean, N.-B.
Charlottetown
Chicago
Detroit
Boston
Washington
Miami
Los Angeles
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Québec, U Soleil, lundi 5 moi 1975

Cantons de l'Est: nuageux avec possibilité de 
faibles averses. Maximum 15. Aperçu pour demain: 
beau.

Rimouski, Baie-Comeau et Gaspésie: passages 
nuageux. Maximum 6 h 8. Aperçu pour demain: beau.

températures

TORONTO (PC) — Températures minimales et 
maximales enregistrées dans les principales villes de 
l’Amérique du Nord durant les 24 dernières heures.

Min. Max. 
1 —

MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 
Québec émises par Environnement-Canada pour au­
jourd'hui, avec uu aperçu pour demain.

Abitibi et Pontiac-Témiscamingue: ciel variable. 
Maximum 15. Aperçu pour demain: généralement 
ensoleillé.

Chibougamau, Haute-Mauricie et Saguenay-Lac- 
Saint-Jean: passages nuageux. Maximum 10 à 12. 
Aperçu pour demain: généralement ensoleillé.

Outaouais et Montréal: généralement nuageux 
avec possibilité de faibles averses. Maximum 15. 
Aperçu pour demain: généralement ensoleillé.

Laurentides, Québec et Trois-Rivières: générale­
ment nuageux. Maximum 12 à 14. Aperçu pour demain: 
généralement ensoleillé.

moree
Haute 6h00 
Basse lOhlO

MARDI
Haute 15h20 
Basse 22h35

MARDI
Lever Coucher Durée

4.23 19.01 14.38

Wagon de papier journal en feu
Un wagon rempli de rou­

leaux de papier journal a été 
la proie des flammes à la 
gare du Canadien national, A 
Sainte-Foy, vers 14 heures, 
samedi.

Les policiers-pompiers de 
l'endroit ont dû faire appel i 
leurs confrères de Sillery- 
...parce que leur autopompe 
est tombée en panne en cours 
de route et que l'autre...était

i se faire belle au "salon de 
la peinture ", dans le garage 
municipal.

Heureusement qu'il n'y a 
pas eu d'incendie d’impor­
tance dans cette municipalité

durant le week-end! Il faut 
souligner, toutefois, que la 
ville est "censée" avoir fait 
récemment l'acquisition de 
deux pompes neuves, mais 
personne ne les a vues 
encore.

Si I à
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CHARLES60URG
... notre réputation 
d excellence en matière 
vestimentaire masculine 
ne fait que grandir !

A l'occasion de vos prochains 
galas, cérémonies, etc. . . 
profitez de notre service d* 
location.

as-tu ton

sp®rt
Les pompiers 
diffèrent 
leur décision

MONTREAL (PC) — Les 
pompiers de Montréal ont 
voté, samedi matin, contre 
l'acceptation immédiate d'un 
accord de principe qui porte­
rait le salaire annuel d'un 
pompier de Ire classe à 
$14,750, à comparer à $12,000.

Environ 800 pompiers, à 
la première de deux réu­
nions de ratification, ont dé­
cidé, par vote, de laisser la 
décision à un vote secret qui 
se prendra par la poste la 
semaine prochaine.

M. Jean L'Abbé, président 
de l'Association des pom­
piers de Montréal, qui 
compte 2,400 membres, a dé­
claré que l'accord atteint 
entre l’Association et la ville 
de Montréal, après une séan­
ce de huit heures, vendredi 
soir, était "convenable" et 
constituait la dernière offre 
de la ville.

VOUS AUSSI
Faites-le maintenant!

Fenêtres 4 saisons , 

moustiquaire rd W
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CHASSIS
REVETEMENT

PORTES
POUR VOTRE CONFORT

Mws
extérieurs

TREMBLAY RENOVATION
337 de la Canardiere, Québec

TEL , 522-3424
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Grandeurs 40 à 48.. «

GAUCHE: La robe d'intérieur prescrite 
pour recevoir des amis, passer une 
petite soirée intime ou aller à la 
plage. Elle est en Amel* très facile 
d'entretien. Pois marine ou rouge sur 
fond blanc.
Grondeurs 40 à 48 $14J8 
DPOITE: Un magnifique Kaftan im­
primé de motifs floraux éblouissants. 
Les manches sont très amples et la 
ceinture sous le buste permet un 
ajustement parfait. 100% polyester, 
dans des tara d• bleu ou roM. 
Grondeurs 40 6 46 $J040

Grondeurs 40 à 46.

L éléfance pour les grandes tailles.
PUCE LAURIER TEL.: 653-2484 
PUCE QUEBEC TEL.: 523-6885

0

FUTUR! C
SPECIAUX

D'OUVERTURE
CLASSEURS 

SUSPENSION TOTALE

-

'«7

* * fi A \\ *vî / \
Grondeurs 40 à 46^.N
h "

4 Tiroirs 
à lettres 
4 Tiroirs 
à documents

*89“
S99VS

Chez Futuric ... notre seule préoccupation 
est l'ameublement des bureaux. Il est enfin 
possible d'avoir des ameublements de 
bureau de qualité et à un prix modique dans 
la ville de Québec. De plus, ils sont livrés 
immédiatement.
• Vaste choix d'ameublements neufs et 

usagés.
• Service complet de décoration
• Série complète de meubles en bois et en 

acier disponibles selon votre budget.
• Tous les meubles nécessaires autant pour 

un bureau de président que pour un 
bureau de réception.

• Vaste choix de tapis, draperies, lampes 
et accessoires.

• Catalogue illustré complet de 44 pages 
indiquant les prix.

ENDROIT : Voisin de Jos. Lahoud 
Automobiles

CHAISES 
A DOSSIER 

ELEVE 
INCUNABLE

L. > -

BUREAUX EN ACIER

rembourrés, 
dossier» à motif

$39»s

'Tiroir 
fqui forme à dé] 

. tau les tiroirs

CHAISES 
QUI S'EMPILENT

CHOIX DE

LES COULEURS

FUTURIC
L

DISTRIBUTEURS D’AMEUBLEMENT DE BUREAU FUTURIC LTEE
36 SUD, RUE DORCHESTER, QUÉBEC, QUE. - TEL. 529-0378

MONTRÉAL • TORONTO • OTTAWA • QUÉBEC
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à vêndre
Près Université, CHUL, bungalow 9 
pièces, foyer, garage, salle familiale, 
possibilité revenu au sous-sol.

Céline Balfry - 658-4852

MORIN &ASSÔCIES 
COURTIERS, INC.
1121 chemin Ste Foy ,

683 2103
Membre de la Cbantbre <1 Immeuble de Oueber. du system

par Louis TANGUAY

Le réseau autoroutier de la région 
de Québec étend ses tentacules à 
grands coups de millions et de piliers 
de béton.

Un relevé, effectué auprès de 
diverses sources au ministère des 
Transports, établit à plus de 
$80,000,000 la valeur des travaux ac­
tuellement en voie d'exécution ou sur 
le point d'étre mis en chantier.

Les principaux éléments de cet 
ensemble sc trouvent sur la Rive-Sud, 
avec l'autoroute de la Beauce; dans 
l'Ouest, avec le prolongement de l'au­
toroute 440 vers Portneuf; plus près du 
centre de Québec, avec le boulevard 
Henri-IV et la route du Vallon; en 
plein coeur de la ville, avec l'autorou- 
teDufferin-Montmorency et, enfin, vers 
l'Est, avec le raccordement du boule­
vard de la Capitale et du futur 
boulevard des Grèves, de même que 
l'élargissement du boulevard Sainte- 
Anne.

Du côté Sud, les travaux progres­
sent comme prévu pour la construction

de l'autoroute 73 et son système de 
raccordement à la route 20 et au pont 
Pierre-Laporte.

Selon l'échéancier du ministère 
des Transports, le tronçon Québec- 
Saint-Maxime-de-Scott devrait être ter­
miné à la fin de 1976 et coûter autour 
de $32,500,000, y compris les échan­
geurs.

Vers Portneuf

En direction de Portneuf, il reste 
environ $1,000,000 à dépenser cette 
année pour le parachèvement d'un 
tronçon de 8.6 milles de l'autoroute 
440.

Par ailleurs, d'ici l'automne 1977, 
la construction rf'i.ine portion de 7 
milles de l'autoroute de la Rive-Nord 
devant relier Québec à Montréal sera 
terminée, à un coût estimé de près de 
$15,000,000.

Henri-IV

Un autre important projet vient 
aussi d'être mis en chantier pour

prolonger jusqu'è Val-Bélair le boule­
vard Henri-IV

Ce tronçon de 425 milles coûtera 
$6,600,000 et sera ouvert i la circula­
tion en décembre 1976.

Du Vallon

Deux sections de l'autoroute du 
Vallon demeurent à compléter.

Il reste à paver le tunnel passant 
sous les chemins Sainte-Foy et des 
Quatre-Bourgeois et à y terminer, d'ici 
la fin de juin, certains travaux encore 
évalués à quelque $100,000.

A l'autre bout, la section entre le 
boulevard Hamel et l’autoroute de la 
Capitale nécessitera des déboursés de 
l'ordre de $750,000 avant son ouvertu­
re, en juillet.

Dufferin-Montmorency

Bien que les travaux se poursui­
vent entre la rivière Saint-Charles et 
la falaise, ce n'est pas avant la fin de 
1977 que l'autoroute Dufferin- 
Montmorency reliera la colline parle­
mentaire à la côte de Beaupré.

Pour son prolongement sur le 
boulevard des Grèves, il faudra 
accorder un important contrat pour la 
construction d'un viaduc au-dessus de 
la rue d'Estimauville et un ponceau 
sur la rivière Beauport.

A l'autre extrémité, l'un des prin­
cipaux obstacles demeure la cour de 
triage du Canadien pacifique, dont la 
disparition a été annoncée, mais qui 
n'a pas encore libéré le terrain. 
Personne n'ose avancer de date â ce 
sujet.

Plus près de la falaise, il faudra 
aussi aménager la connexion des 
structures élevées avec le niveau de la 
côte d'Abraham.

Entre-temps, il sera nécessaire 
d'excaver un trou d'environ 300 pieds 
de profondeur, en vue de permettre 
l'éventuelle pénétration de cet axe 
sous le cap, pour aller rejoindre le 
boulevard Champlain, le long du 
fleuve.

En effet, une telle voie souterraine 
serait presque impossible à réaliser.

au moment où elle deviendra nécessai­
re, si certaines précautions ne sont pas 
prises avant de recouvrir le sommet de 
la falaise avec les voies de l'autoroute.

Des appels d'offres seraient lancés 
cette année, pour cette partie des 
travaux qui n'est pas immédiatement 
reliée au choix d une option finale 
pour la route souterraine, selon un 
porte-parole du ministère.

Vers la Côte'Nord

On rencontre, par ailleurs, plu­
sieurs chantiers en s'éloignant de 
Québec, en direction de la Côte-Nord.

Le plus important, avec les 
$14,000,000 engagés d'ici la fin de 1976, 
se situe à la future jonction de 
l'autoroute 40 (de la Capitale) et de la 
440 (futur boulevard des Grèves).

Maintenant que la 40 rejoint le 
boulevard Sainte-Anne, à Montmoren­
cy, il reste à aménager l’échangeur qui 
permettra l'accès au pont de l'ile 
d'Orléans. La construction d’un viaduc 
double à cet endroit nécessitera l'utili­
sation pendant tout l'été, d'une voie de

contournement qui pourrait bien ac­
centuer les difficultés habituelles de 
circulation pour les villégiateurs et 
touristes allant dans l'ile ou en reve­
nant.

Un peu plus loin, on érige uu 
nouveau pont sur la rivière Montmo­
rency et on élargit celui qui y existe 
déjà.

Sur l'autre rive, il faudra encore 
dépenser environ $1,200,000 pour ter­
miner l'élargissement à quatre voies 
du boulevard Sainte-Anne, dans Bois- 
chatel et l'Ange-Gardien.

Dans la prochaine étape, l'amélio­
ration de cette artère traversera la 
municipalité de Château-Richer, au 
coût de $3,300,000, et ce avant la fin de 
1976

Un autre contrat pourrait être 
accordé à l'automne pour le prolonge­
ment de ces travaux dans Sainte-Anne- 
de-Beaupré et Beaupré jusqu'au Mont- 
Sainte-Anne, mais le ministère des 
Transports est en butte à certaines 
difficultés découlant, semble-t-il, de la 
forte densité d'occupation des deux 
côtés de la rue, dans cette zone.

Par Gilles PEPIN 
envoyé spécial du Soleil 
AMQUI " Le ministère des 

Transports du Québec pré­
voit dépenser plus de 35 
millions de dollars, en 
1975'’1976, pour l'améliora­
tion dm réseau routier dans 
la région administrative nu­
méro I, soit dans le Bas 
Saint%Laurent et la Gaspé- 
sie. De cette aomme, un mon­
tant de 22 millions de dollars 
ira à la réfectior de la route 
132.

C'est ce qu’a déclaré, hier 
soir, l'adjoint parlementaire 
au ministère deransports, M. 
Marcel Bédard, à la fin du 
congrès de la régionale des 
Jeunes chambres à Amqui.

M. Bédard, qui n'avait pas 
eu l’occasion de prendre con­
naissance des nombreuses 
demandes des congressistes 
quant à llétat qualifié de 
lamentable du réseau routier 
régional, s’est quand même 
attiré dea remerciements du 
président sortant. M. Georges

Brillant. Celui-ci a toutefois 
ajouté que ce qui est très 
important est d'obtenir égale 
ment une efficacité optimale 
des investissements.

Selon l’adjoint parlemen­
taire, ceïte région de l'Est du 
Québec a été loin d'être 
délaisséev car le ministère 
des Transports y a dépensé 
plus de 50 millions de dol­
lars, entre 1971 et 1974, seule­

ment pour la réfection de la 
route 132; un projet qui a pu 
être concrétisé grâce à la 
collaboration du ministère 
fédéral de l’Expansion éco­
nomique régionale, a remar­
qué M Bédard.

Cette région, a poursuivi le 
conférencier, a bénéficié en 
1973-1974, des plus importan­
tes dépenses de travaux rou­
tiers per capita; ces dépenses

ont alors atteint $164.00 per 
capita comparstivemen à une 
moyenne provinciale qui se 
chiffrait par $65.00 per 
capita.

Signalant la ferme volonté 
du ministère des Transports 
de revaloriser le réseau rou­
tier régional, ce qui nécessi­
tera ia présentation de cré­
dits supplémentaires d'ici la 
fin de la présente session -

Après la rue Sous-le-Fort, Quebec ouro sa rue Sous-le-Viaduc

Le Soleil, Raynald Lavoie

La construction de viaducs au-dessus de la route menant ou pont de l’île d'Orléans 
risque de provoquer de sérieux inconvénients aux villégiateurs et aux touristes, d'ici 
à ce que les travaux soient terminés au début de l’automne.

Il faudra attendre T enlèvement des voies ferrées de Sainf-Roch, pour pouvoir relier la déjà rendue du côté nord de la rivière Saint-Charles, 
section actuellement en construction de I autoroute Dufferin-Montmorency à celle qui est
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A coups de millions et de piliers de béton

$35 millions seront dépensés pour 
les routes du BSL et de la Gaspésie
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Changer la justice ou l'opinion?
Le livre Blanc sur la Justice, que vient de 

rendre public le ministre Jérôme Choquette, 
traite brièvement de la nécessité

d'accentuer l'information des citoyens sur 
les lois et les systèmes judiciaires en vigueur au 
Québec. Devant l'impossibilité pour un citoyen 
de connaître toutes les lois que, malgré tout, il 
n’est pas sensé ignorer, il faut au moins lui 
donner les moyens de pouvoir facilement se 
renseigner sur leur existence.

Certains prétendent qu'en dépit du rôle 
éminent que la justice remplit dans la vie 
quotidienne, la plupart des gens ne portent ni 
intérêt ni attention aux problèmes judiciaires. 
D'autres invoquent le contraire en soulignant le 
fait qu'aujourd'hui le public se montre pas­
sionné pour les grands procès, préoccupé par la 
prédominance du crime et surtout intéressé aux 
réactions que provoquent les affaires de justice. 
Où est la vérité entre ces deux pôles?

Une enquête effectuée, en 1969, pour le 
compte de la commission d'enquête sur l'admi­
nistration de la justice criminelle et pénale 
(Commission Prévost) a permis de constater que 
les opinions et les attitudes du public à ce sujet 
se caractérisaient par une ambivalence poly­
morphe. Il peut y avoir plusieurs raisons à cet

état de chose mais les plus importantes sont 
sans doute le manque d'information et le 
manque de contacts directs ou indirects avec la 
justice.

Certaines critiques adressées à la justice 
sont certes fondées. Mais il en est, par contre, 
beaucoup d'autres qui reposent sur des préju­
gés. Et, à côté des défauts réels que le public en 
général est capable de discerner, il existe 
d'autres défauts qui sont si complexes qu'il est 
difficile pour le non-initié de les saisir.

On se demande donc naturellement, devant 
ce fatras d'opinions et de préjugés, si l'on 
devrait changer la justice ou changer l'opinion. 
Et la question se pesé surtout de savoir dans 
quelle mesure ces changements nécessaires 
sont tributaires les uns des autres.

Le droit est un fait social. Ses fondements 
doivent être permanents mais son contenu doit 
être mouvant et suivre l’évolution et les 
changements de la vie sociale qu'il réglemente. 
Cela signifie qu'il est indispensable de réformer 
les lois en fonction des besoins de la société et 
des découvertes de la science. Mais la bonne 
stratégie exige surtout qu'on prépare l'opinion 
publique aux réformes et aux modifications des

Les dernières directives d’Ottawa 
ont étendu à l’Ontario, à tout le 
Québec, à la Nouvelle-Ecosse et à 
Terre-Neuve le régime de subventions 
à la culture de la pomme de terre 
d alimentation du bétail. Ottawa verse 
ainsi un subside de $1.80 du cent livres 
pour soulager de la surproduction. 
Auparavant il n'y avait que Charlotte­
town et une certaine région de l’est du 
Québec à bénéficier de cette aide.

C'est dire qu'un certain malaise 
commence à poindre dans ce domaine 
agricole. L’est du Canada cet particu­
lièrement pourvu en pommes de terre. 
La vallée du fleuve St-Jean au Nou­
veau-Brunswick est bordée d’immen­
ses champs de féculents qui s'éten­
dent à perte de vue avec leurs fermes 
ponctuées de petites maisonnettes. Ce 
sont les toits des "silos ” souterrains 
d'engrangement Depuis Edmundston 
jusqu'à Woodstock en particulier, cet­
te culture typique enjolive le coup 
d’oeil du paysage.

Ce système déborde sur la frontiè­
re américaine du Maine et va au-delà 
du détioit de Northumberland. L’Ile- 
du- Prince-Edouard et la Nouvelle- 
Ecosse en font aussi une importante 
culture et il n'est pas rare de voir dans 
ces provinces également une grande 
variété de domaines agricoles où les 
champs de "patates" foisonnent. Maud

Montgomery et son joli patelin n'y 
échappent pas. Cette constante de l'est 
canadien risque d'aboutir à la méven­
te, à la surproduction.

En fait, voilà une caractéristique 
des marchés agricoles qui se générali­
se. Dans son rapport récent sur l'éco­
nomie du pays, le ministre fédéral des 
Finances John Turner affirmait que la 
performance était à reviser. Au domai­
ne agricole, il notait que les revenus 
des agriculteurs se sont accrus en 1974 
et qu'ils ont atteint un sommet, mais 
cette progression a été beaucoup plus 
faible dans l’ensemble que durant les 
deux années précédentes.

Cependant, il va de soi que si les 
autres secteurs s'améliorent, le sec­
teur agricole s'en ressentira. Le pro­
blème de la main-d’œuvre n'échappe 
pas l’attention des agents de l'écono­
mie et il semble que de nouveaux 
chantiers nordiques vont apporter une 
réponse.

En effet, du côté américain, les 
travaux du colossal pipeline de l’A­
laska sont commencés et il se peut que 
d’ici trois ans, cette tâche emploie 
plus de vingt mille hommes. Du côté 
canadien, on parle de plus en plus des 
travaux nordiques. On imagine que le 
pipeline de l’Alaska va peut-être retar­
der certaines choses du côté du

Mackenzie, mais il reste des chantiers 
possibles dans les Territoires du Nord- 
Ouest eu égard à la nécessité de 
l'exploration et de l’exploitation de 
nouvelles sources d'énergie.

Par ailleurs, On sait qu'il est 
question d'un traité canado-américain 
pour le gaz de l’Alaska transitant par 
le Canada, à partir de la baie de 
Prudhoe, via la vallée du Mackenzie. Il 
y a peu d évolution encore à ce sujet, 
mais la réalisation du pipeline jusqu'à 
Valdez va mettre le sujet sur le tapis. 
Ce n'est qu'une question d'embranche­
ment. La dernière visite des techno­
crates de Washington à Ottawa va 
probablement entraîner un délai dans 
la mise en application des nouveaux 
tarifs de gaz naturel exporté aux 
Etats-Unis. Les deux parties ont ac­
cepté en principe certaines garanties, 
car il a du pétrole qui remonte des 
Etats-Unis pour le Canada et du gaz 
naturel qui descend du Canada aux 
Etats-Unis.

Comme disait la chanson, d’origine 
louisianaise, "lâche pas la patate". 
C’est important pour l'agriculture 
comme pour le pétrole ou le gaz 
naturel. Il faut s'attendre à des déve­
loppements profitables pour tout le 
monde.

A. TREMELAY

l'opinion des lecteuis

textes. C'est un des rôles que remplit un livre 
blanc comme celui que vient de déposer le 
ministre Choquette.

Ainsi, les changements de la loi, les réfor­
mes législatives, judiciaires ou correctionnelles, 
risquent de ne pas être vraiment efficaces, de ne 
pas porter les fruits qu'on en rttend, si elles ne 
sont pas précédées par un changeme-.* des 
opinions et des attitudes du grand public dans 
le sens projeté. Et Dieu sait si changer l’opinion 
est un processus difficile et lent. Certains 
experts allèguent qu'avant que l'opinion publi­
que puisse s'exprimer par des lois, il peut se 
passer un quart de siècle. Selon Beccaria, un tel 
processus prendrait même cent ans.

Quoi qu'il en soit, informer, orienter et 
guider l'opinion publique ainsi qu'éduquer les 
consciences collectives sont des tâches qui 
postulent un recours aux techniques modernes 
de communication avec les masses. Heureuse­
ment, de nos jours, celles-ci sont constamment 
développées et l'on devra s'en servir de plus en 
plus pour dispenser au public une éducation 
visant avant tout à remplacer ses réactions de 
défense agressive par des approches de compré­
hension, de sympathie et de solidarité.

Il ne fait aucun doute que, malgré les efforts 
faits en ce sens et par le Barreau et par le 
gouvernement, le public est en général mal 
renseigné sur les causes et les remèdes de la 
délinquence, sur les facteurs qui engendrent le 
crime et sur les méthodes scientifiques nouvel­
les de réaction contre le crime. C'est le devoir 
des juristes, de concert avec les hommes des 
sciences sociales, d'informer les masses à cet 
égard comme de les familiariser avec les 
rouages de l'appareil judiciaire. Et cela ne peut 
être mieux réalisé que par le truchement des 
puissants organes que sont la presse, la radio et 
la télévision.

Il est donc nécessaire de repenser les 
fondements de notre justice dans une optique 
d évolution, en veillant à maintenir l'équilibre 
entre le changement des valeurs, la transforma­
tion des normes, celle des connaissances crimi­
nologiques, et celle des attitudes, des opinions 
et des aspirations de la collectivité. En ce sens, 
l’opinion a sans cesse besoin d'être éclairée et 
éduquée. C'est ainsi seulement que l'on pourra 
l'aider à jeter par dessus bord les erreurs des 
conceptions traditionnelles et à les remplacer 
par des conceptions plus scientifiques et plus 
rationnelles.

Paul LACHANCE
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Mise en garde de l'Ordre des chimistes sur le fluor Ce que dit la Bible sur la peine de mort

M le directeur,
La fluoruration des eaux fait pré­

sentement l'objet de débats passion­
nés. Les journaux, les revues, certai­
nes émissions de télévision et de radio 
font état de différents aspects de cette 
question. Dans l'hypothèse où le projet 
de LOI 88. portant en partie sur la 
fluoruration des eaux de consomma­
tion, serait adopté par l'Assemblée 
nationale au cours de la présente 
session ou plus tard, l’Ordre des 
Chimistes du Québec croit de son 
devoir de sensibiliser la population au 
délicat problème du contrôle sévère 
requis par cette mesure de santé 
publique.
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Dans le dossier de la fluoruration, 
ce qui attire l'attention c'est la néces­
sité d’assurer une dose moyenne de 1.2 
ppm (soit 1.2 partie de fluorure par 
million de parties d’eau) tout en 
respectant de façon rigoureuse les 
doses minimale et maximale respecti­
ves de 0 q et 1.5 ppm C’est à l'intérieur 
de ce faible écart que le traitement 
trouve toute son efficacité, tout en 
éviant de provoquer des effets indési­
rables ou nocifs. En effet, le traitement 
perd rapidement de son efficacité à 
une teneur plus faible que 0.9 ppm 
tandis qu’à une concentration supé­
rieure à 15 ppm les spécialistes nous 
préviennent des dangers de dérègle­
ments pour l’organisme et de fluorose 
dentaire.

On voit donc tout le soin qui doit 
être apporté au contrôle très précis de 
l’addition de fluorures à l'eau et à la 
vérification par analyse chimique de 
la teneur exacte de l'eau en fluorures 
pour assurer que la concentration se 
maintienne entre les limites très 
étroites (de 0 9 à 15 ppm) dans tout un 
réseau de distribution. Il apparaît 
aussi certain dans ces conditions que 
l'addition contrôlée et le dosage exact 
de fluorures dans un réseau complexe 
de stockage et de distribution d’eau de 
consommation requièrent la compé­
tence d un chimiste professionnel spé­
cialisé dans l’analyse de substances à 
des faibles concentrations.

En résumé, l'Ordre des Chimistes 
voudrait souligner que la fluoruration 
contrôlée de l’eau et le traitement 
chimique de l'eau en général de­
vraient se faire sous la surveillance de 
ceux qui ont les connaissances scienti­
fiques fondamentales requises, c'est-à-

dire les chimistes. C'est pourquoi 
l'Ordre des Chimistes se doit d’attirer 
l'attention du public et du législateur 
pour que des dispositions législatives 
appropriées soient incluses dans le 
projet de loi 88 afin d'assurer adéqua­
tement la protection de la santé du 
consommateur.

Le Bureau de l’Ordre 
des Chimistes du Québec, 

par:
Denis Boutin, Ph. D. rhim p.

Président.

M. le directeur,
La peine capitale sera-t-elle main­

tenue ou abolie au Canada? Telle est 
la question qui partage les opinions 
présentement. Les uns veulent la 
maintenir pour donner à la société une 
plus grande sécurité; les autres veu­
lent l'abolir, prétendant qu'elle est en 
contradiction avec la Bible. Que ces 
derniers soient contre la peine de 
mort, c'est leur affaire; mais ils n'ont 
pas la vérité avec eux quand ils 
affirment que la Bible est contre la

peine de mort. Au livre de la Genèse, 
on lit: "Quiconque aura versé le sang 
de l'homme, par l'homme son sang 
sera versé, car Dieu a fait l’homme à 
son image". Genèse Ch. 9, v.6. Au livre 
de l'Exode, on lit; "Celui qui frappe un 
homme à mort, doit être mis à mort". 
Ch. 21, v. 12 et 14. "Celui qui frappe 
son père ou sa mère doit être mis à 
mort". Exode Ch. 21, v. 15. "Celui qui 
maudira son père ou sa mère sera puni 
de mort”. Exode, Ch. 21, v. 17. ' Quicon­
que a commerce avec une bête sera 
mis à mort”. Exode Ch. 22, v. 18, 17 et

Le lac Saint-Augustin, égout à ciel ouvert

M. André A. Bellemare, 
Plein-Air.

Pour faire suite à votre article au 
sujet de la pèche au lac Saint-Augustin 
paru dernièrement, j’aimerais vous 
dire (si vous n'étes pas déjà au 
courant) que ce lac si merveilleuse­
ment rempli de poissons est "un égout 
à ciel ouvert ". Ceux qui y pécheront 
auront de désagréables surprises, 
comme vous dites.. Les poissons de ce 
lac sont un danger public, car en 
manger un seul est mortel; vous 
pouvez, et je vous demande de le faire, 
vérifier auprès des organismes inté­
ressés. Cette démarche protégera le

(

public qui vous lit chaque jour et vous 
en sera reconnaissant; une démarche 
de ce genre sera inutile de ma part. 
Par contre, votre influence réveillera 
peut-être le ministère de l’Environne­
ment ou de la Santé.

Après le 20 juin, il est permis de 
pêcher le masquinongé: cependant à 
cette date il est déjà trop tard pour 
pêcher, car le lac est déjà parsemé 
d'algues marines, si denses qu'il est 
presque impossible d’y pécher sans 
que I hameçon y reste pris. En outre. 
l’air y est irrespirable II serait honnê­
te que le public sache le danger d’y 
pêcher, et qu il serait préférable de

V

faire empailler son poisson, plutôt que 
de risquer la mort.

Je vous invite donc, cher monsieur, 
à vous informer auprès des organismes 
intéressés, ou encore à vous rendre 
compte par vous-même, en vous ren­
dant sur les lieux durant la saison 
estivale Vous y perdrez certainement 
le goût de pêcher les.. poissons farcis 
de. C'est dommage de perdre un si 
beau petit lac et tant de poissons et 
peut-être des humains... si la situation 
ne change pas!!!

Une résidente du lac pollué,
Suzanne Gagnon 

Ste-Foy

19. "Quiconque sacrifiera à d'autres 
dieux qu'au seul Dieu véritable sera 
puni de mort". Exode. Ch. 22, v. 20. Au 
livre du Lévitique, on lit: "Celui qui 
frappe un homme mortellement sera 
puni de mort". Exode, Ch. 24, v. 17 et 
21.

"Celui qui blasphémera le nom de 
Yahweh (Seigneur) sera puni de mort. 
Toute l'assemblée le lapidera. Etran­
gers ou indigènes s’il blasphème le 
nom sacré, il mourra”. Ch. 24, v. 16. En 
saint Matthieu, nous lisons: "Alors 
Jésus dit à Pierre: Remets ton glaive à 
sa place; car tous ceux qui prennent le 
glaive périront par le glaive". Ch. 26, v 
52.

En saint Paul aux Romains: "Mais 
si tu fais le mal, crains; car ce n’est pas 
en "ainque le prince porte l'épée, éiant 
ministre de Dieu pour tirer vengeance 
de celui qui fait le rial, et le punir". 
Dans l'Apocalypse de saint Jean: "Si 
quelqu'un mène en captivité, il sera 
mené en captivité; si quelqu'un tue 
par l'épée, il faut qu'il soit tué par 
l’épée". Ch. 13. v. 10.

Remettez tous ces textes dans 
leurs contextes, relisez le tout avec de 
bons commentateurs et vous serez 
peut-être obligés de reconnaître que 
la Bible n'est pas opposée à la peine 
de mort.

C.-E. Raymond, c.ss.r 
Ste-A nne-de-Beaupré
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La FTQ, avant le rapport 
de la Commission Cliche
par Jean Giroux et Léonce Gaudreault

Nous présentons, aujourd'hui, la dernière 
partie d'un dossier sur la FTQ. La première 
partie, publiée samedi, a été consacrée à 
évaluer l'impact que les travaux de la 
Commission Cliche ont eu sur cette centrale 
et à mieux saisir la signification réelle de la 
tutelle de Fernand Daoust sur le Conseil 
provincial des métiers de la construction. 
Aujourd'hui, avant que le gouvernement ne 
rende public le rapport de cette commission 
d'enquête, il est fait état du processus de 
changement amorcé à cette centrale.

"Le CTC, au Québec, c'est la FTQ".

C'était, il y a un an, le cri de ralliement des 300 
délégués de la Fédération des travailleurs du Québec 
(FTQ) à l'assemblée de Vancouver du Congrès du 
travail du Canada (CTC). Leur espoir (ut en grande 
partie satisfait, la FTQ revint du Pacifique avec des 
gains importants sur la centrale mère pancana- 
dienne.

En même temps, en mai 1974, la Commission Cliche 
était constituée, cinq semaines après le saccage de 
LG-2, à la baie James. Elle allait mettre sur le banc des 
accusés le Conseil provincial des métiers de la 
construction (CPMO, cet organisme qui groupait, 
depuis 1969, les 37 syndicats de la construction affiliés 
à la FTQ, et sa direction générale représentée par 
André Desjardins et ses associés.

En principe, le mandat de la Commission - 
l'exercice de la liberté syndicale dans cette industrie 
désordonnée et violente • effleurait à peine la centrale 
FTQ: cette dernière, on le sait maintenant, n'avait pas 
les pouvoirs réels de surveillance et de contrôle sur 
ses syndicats pour qu'on la tienne vraiment respon­
sable de leurs actes. Mais elle ne pouvait cependant se 
dégager de toute forme de responsabilité: trop 
d’intérêts réciproques les avaient iiés.

L'influence du CPMC sur les autres secteurs de la 
FTQ, leur même objectif de monopole industriel dans 
la construction et l'ascendance grandissante du 
groupe Desjardins sur les dirigeants de la centrale à 
ses diverses instances, tout cela compromettait l’en­
semble des syndicats de la fédération dirigée par 
Louis La berge

Le lien entre le CPMC et la FTQ était très bien 
adapté à la condition même de la centrale: il s'était 
développé progressivement, depuis 1969, dans une 
conjoncture assez complexe faite d'intérêts récipro­
ques et de douces complicités.

Les témoignages recueillis récemment indiquent 
que chacun assistait à la montée de l'autre, et y 
contribuait même, dans un savant partage de stratégie 
et d’action. Les faits vont dans le même sens: la FTQ 
s'affirmait comme centrale à partir principalement de 
l'autorité syndicale que la solide unité des syndicats 
de la construction lui garantissait; et le CPMC utilisait

magnifiquement bien cette autorité sur la FTQ pour 
couvrir ses activités, syndicales et autres.

De 1957 à 1974
Si l'on veut comprendre ce qui s’est passé en 1974 

et en 1975 à la direction de la FTQ, il faut considérer 
ce lien privilégié entre la centrale et le CPMC, et 
revenir quelque peu en arrière.

La FTQ fondée en 1957, a connu trois périodes 
avant de sortir victorieuse du débat de mai 1974, à 
Vancouver.

De 1957 à 1966, en même temps que le Québec tout 
entier cherche à faire son nid, la FTQ regroupe ses 
composantes. On est encore loin de l'unité qui 
demeure le grand objectif de l'équipe qu'anime 
Fernand Daoust.

De 1966 à 1973, la FTQ est entraînée de plus en 
plus dans les débats québécois, en même temps 
qu'elle consolide ses structures, et rapproche un peu 
plus ses affiliés. Ses propres luttes contre le CTC 
pancanadien, rejoignent l'opinion publique. Celle-ci, 
sans croire beaucoup à sa réussite, suit malgré tout sa 
longue marche vers l'unité et l’autonomie.

En décembre 1973, la FTQ sort de son 13e congrès 
avec des armes nouvelles: droit d'appeler ses mem­
bres à la grève générale; droit de leur recommander la 
désobéissance civile; droit d'affiliation directe (émis­
sion de chartes) des syndicats qui veulent quitter leurs 
unions américaines (c'est le cas dans le domaine de la 
construction); ce mandat d’obtenir des juridictions et 
des dollars du CTC.

Six mois plus tard, à Vancouver, la FTQ obtiendra 
ce qu’elle voulait: juridiction en matière d'éducation, 
compensation financière pour les services anglopho­
nes du CTC que les syndiqués québécois ne peuvent 
recevoir, et pleine autorité sur ses conseils régionaux.

Avec sa participation au front commun intersyndi­
cal de 1972, la FTQ avait montré qu'elle pouvait 
compter sur une certaine unité de ses affiliés. En 1973 
et en 1974, cette unité l'avait engagée un peu plus en 
avant vers l'autonomie.

Chaque fois, en soutenant les stratégies syndicales, 
en proposant les résolutions de congrès et en 
fournissant les militants par milliers, le CPMC 
d’André Desjardins agissait comme le principal 
moteur de la FTQ. Chaque fois, c'est le Conseil qui 
poussait sur la centrale tout entière. Par l'entremise 
du directeur André Desjardins, le président Louis 
Laberge tirait son autorité personnelle, très grande à 
ce moment-là, des travailleurs de la construction.

Pourquoi le CPMC agissait-il ainsi? Parce que la 
FTQ, en 1969, avait réussi à se faire reconnaître dans 
la loi 290 comme agent de négociation dans l'industrie 
de la construction, en remplacement des syndicats 
nombreux qu elle regroupa à cette fin dans le Conseil 
provincial des métiers de la construction. Habile 
stratégie, ce geste de la FTQ lui permit de faire l'unité 
de ses membres dans un secteur, et de le faire en 
exerçant là un pouvoir autre que moral.

Agir vite et bien
C’est le seul secteur où la FTQ jouit quelque peu 

de pouvoirs d'une centrale. Et c’est un secteur clé à la

fois pour l'économie générale du Québec, et pour 
l'économie particulière du syndicalisme québécois où 
la FTQ apparaît enfin comme légitimée de vouloir 
jouer un rôle important

Dans ce contexte, l'affaire Cliche-construction 
éclate, et on se rend compte que Desjardins et associés 
ont dépassé les limites de la tolérance dans l'exercice 
quotidien de leur autorité syndicale dans la construc­
tion.

Première réaction de la FTQ: les autres secteurs 
font mine de ne pas être concernés, les ténors 
habituels s'affairent à leur propre besogne, et les 
dirigeants s'enlisent dans une rhétorique de relations 
publiques. Tout le monde n'est pas endormi, cepen­
dant, et une fois sortis de leur stupeur, plusieurs 
dirigeants et permanents de la FTQ prennent cons­
cience qu’il leur faut agir vite et bien pour éviter que 
la centrale perde en quelques mois ce qu’elle avait 
difficilement acquis en neuf ans de lutte.

Tous les témoignages confirment que les diri­
geants et les permanents, du moins la plupart, 
ignoraient jusqu'à quel point banditisme et syndica­
lisme étaient associés dans le secteur de la construc­
tion. Ils reconnaissent cependant eux-mêmes qu'ils 
n'avaient pas de pouvoirs réels pour mettre fin à la 
terreur, à l'exaction et à la malversation, et qu'ils 
avaient besoin d'un tiers et d’une occasion pour le 
faire. Ils admettent enfin que la Commission Cliche 
leur a fourni le tiers et l'occasions et que la tutelle de 
Fernand Daoust fut articulée dans cette perspective.

On savait, certes, que l'industrie de la construction 
produit partout un syndicalisme musclé, et qu'une 
centrale doit servir à justifier certains écarts, soit par 
ses politiques, soit par ses discours, soit par ses 
diversions. On venait d'apprendre que les écarts du 
CPMC étaient trop larges pour être comblés par des 
paroles et des jeux de mots. Avant d'agir, cependant, 
le tuteur et son comité établirent une stratégie à 
double objectif: d'abord, reprendre en main le CPMC 
sans affaiblir l’unité de ses syndicats ni menacer 
l'objectif du monopole syndical dans la construction; 
ensuite, créer par la tutelle des alliances internes 
susceptibles de soutenir un projet de réformes qui 
toucherait dans un premier temps le CPMC et dans un 
deuxième temps la FTQ elle-même.

C’est précisément ce qu'est venu raconter Fernand 
Daoust lui-même, il y a une dizaine de jours, en faisant 
publiquement un premier bilan de la tutelle. Stratégi­
quement, il devait indiquer les réformes que la tutelle 
recommandait avant que le rapport de la Commission 
Cliche vienne lui imposer des limites trop étroites.

Première observation: la FTQ, par le biais de la 
tutelle, s’est donné un style de fonctionnement qui 
préfigure le prochain congrès. Si la centrale hésitait 
auparavant à faire des pressions sur ses affiliés, elle 
ne se gêne pius maintenant pour intervenir dans le 
secteur de la construction. On peut penser qu'elle 
agira de même, au besoin et selon des procédures 
claires, auprès de tous les syndicats dont l’appui lui 
apparaîtra nécessaire dans la préparation du congrès 
de décembre.

Deuxième observation: le tutorat de Fernand

ll'ItUI

Daoust fut celui du secrétaire général de la FTQ, ce 
qui indique que les syndicats ne refusent systémati­
quement pas à la centrale un certain droit de regard 
sur leurs activités, contrairement à ce qu’on pouvait 
penser. Cet enseignement, outre qu’il aura fourni des 
renseignements précieux à la centrale dans un 
secteur qui est une invitation à se compromettre 
davantage au niveau politique. Or, cette invitation est 
reçue par le groupe qui souhaite réformer la FTQ pour 
en faire une centrale et non plus un regroupement 
volontaire sans pouvoir.

Troisième observation: la FTQ bénéficiera des 
alliances que le tuteur a su créer pour les besoins de 
son mandat.

Dans la mesure où le rapport Cliche ne viendra 
pas briser son processus, et où il pourra le mener à 
bien à travers la structure si complexe de la FTQ, le 
tuteur pourra, par exemple, compter sur les appuis 
solidaires des Métallos, du Syndicat canadien de la 
fonction publique (SCFP), de l'Union des employés de 
services, des travailleurs du textile affiliés à l'OUTA, 
de la section 500 des employés de commerce, et 
probablement des travailleurs des pâtes et papiers. 
L'appui des quelques permanents de la centrale lui 
est déjà assuré.

Enfin, si son leadership est remis en question, 
Louis Laberge ne connaît pas encore d'adversaires, 
puisque ceux-mèmes que l'opinion désigne (par 
exemple, Jean Gérin-Lajoie, Jacques Brûlé, Fernand 
Daoust) travaillent actuellement davantage à la conso­
lidation de leur secteur et à la réforme de la centrale 
qu'à la campagne à la direction. Il serait naïf de croire 
cependant qu'ils distinguent de la sorte leurs objec­
tifs.

Par ailleurs, il est toujours possible que, par effet 
d’entrainement le rapport Cliche conduise à la 
démission de Louis Laberge. Ce rapport sera rendu 
public cette semaine. Ce ne serait là que l'un des 
effets que le rapport de cette commission d'enquête 
aura très certainement sur la vie de la centrale.

N.B. — On voudra bien prendre note de la 
correction de deux erreurs qui se sont 
glissées dans l'un des textes de ce dossier 
publiés samedi. Dans le texte du haut de la 
page, dans le onzième paragraphe, il aurait 
fallu lire "témoins" au lieu de "plombiers" 
et, enfin, "barrières" au lieu de "épreuves", 
apparaissant à la fin de ce texte.

Les multiples naissances du ministère des Loisirs
pterre mathieu

rétro «vision

Le ministre Paul Phaneuf a présenté à ses collègues, il 
y a quelques mois, un mémoire, accompagné d'un projet 
de loi, qui pourrait se résumer ainsi: le gouvernement 
doit maintenant franchir l’étape décisive en accordant 
au Haut-Commissariat à la jeunesse, aux loisirs et aux 
sports un statut de ministère. Le projet doit aboutir 
bientôt, comme on l'a déjà dit à quelques reprises... 
Mais, soyons optimistes! Disons que cette fois-ci, c'est 
‘pour de vrai". En fait, les échecs et les hésitations du 

passé ne sont-ils pas facilement explicables!

le ministre Pout Phaneuf

Oublions les réclamations du père Marcel de la 
Sablonnière, en février 1961, et qui ont été formulées 
lors du congrès de la CLQ (Confédération des loisirs 
du Québec) au printemps 1965. L'un demandait un 
ministère des Loisirs, les autres un ministère du 
Loisir. Que les gens commencent donc par s'entendre 
sur ce qu’ils veulent.

Avant les élections provinciales de 1966, trois 
partis politiques promirent la création d'un ministère 
pour s’occuper du domaine des loisirs et des sports. Il 
eût fallu promettre un peu moins clairement... surtout 
dans le cas de l'Union nationale, qui prit le pouvoir 
par la suite.

M. Gabriel Loubier s’en est sorti comme il a pu, 
expliquant, en juin 1967, qu'il vaudrait mieux pro­
céder par étapes... "Commencer au sommet, c'est-à- 
dire par la création d'un ministère, disait-il, serait une 
mauvaise façon de procéder."

En octobre de la même année, à Lévis, le 
gouvernement organisa une vaste consultation auprès 
d’organismes de loisirs. Parmi les recommandations 
soumises, on retrouva évidemment celle de la "créa­
tion d’un ministère du Loisir, dès la prochaine 
session". Mais, quand on connaît les faiblesses des 
communications entre Québec et Lévis, il ne faut pas 
s'étonner qu'on ait manqué le bateau.

Le mois suivant. M. Gabriel Loubier, alors ministre 
du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, annonçai- 
t:”Le ministère de la Jeunesse, des Loisirs et des 
Sports tant souhaité verra le jour au cours de la 
présente session." En fait, c’est ce qu’on a signalé 
dans les journaux, mais on a dû mal interpréter M. 
Loubier. Ah, les maudits journalistes!

En février 1963, c'est au tour du président de la 
CLQ de formuler un voeu:"Formation, dès la présente 
session, d'un ministère du Loisir." L’idée a tout 
simplement manqué de publicité. Elle aurait dû être 
contenue dans un dossier secret et une fuite bien 
organisée aurait pu créer beaucoup plus d’impact.

Ce fut effectivement le cas du document préparé

par la firme Bélanger, Ouellette et Associés Inc. à la 
demande des autorités gouvernementales. En octobre 
1968, tout le monde savait que ce document confiden­
tiel recommandait la création d’un ministère de la 
Jeunesse, des Loisirs et des Sports.

Appuyé par une recommandation d'un comité 
d’étude formé par lui, le ministre d’Etat au Haut- 
Commissariat, M. Jean-Marie Morin, disait, en septem­
bre 1968, que "les structures et les études sont 
suffisamment avancées pour que le nouveau ministère 
des Loisirs et des Sports soit créé dès la prochaine 
session de 1969. C'était évidemment une satire de la 
déclaration de Gabriel Loubier, faite moins d'un an 
auparavant Avec le recul des années, on peut goûter 
la subtilité de cette bonne blague. Cré Morin va!

En février 1969, l’association des directeurs de 
loisirs municipaux du Québec réaffirmait son voeu — 
déjà émis en 1967 — de voir naitre un ministère des 
Loisirs. Si on l'avait déjà dit en 1967, il était donc 
inutile de le répéter à peine deux ans plus tard. On 
tanne le gouvernement avec des choses comme ça.

Deux mois plus tard, les fonctionnaires du 
Haut-Commissariat expliquaient, dans un mémoire, la 
nécessité d'un ministère des Loisirs et des Sports. Un 
mémoire, c'est comme un fruit, il faut lui laisser le 
temps de mûrir... Rappelons-nous que c'est î’agricultu­
re qui a fait le Québec!

Avant les élections provinciales de 1970, le député 
sortant, Fernand Grenier, annonçait que le ministère 
des Loisirs serait une réalité dans quelques semaines, 
précisant même que le projet de loi était prêt. Il eût 
fallu promettre un peu moins clairement...

Après les élections, en mars 1971, le ministre 
responsable du Haut-Commissariat, M. Paul Phaneuf, 
tint à refroidir les esprits échauffés. "Le Haut- 
Commissariat fonctionne, grâce à son autonomie de 
gestion, comme un ministère à l’intérieur d’un autre 
ministère; il n’y a donc aucune raison, à l’heure 
actuelle, d’envisager l’implantation à plus ou moins 
brève échéance d’un ministère en tant que tel", 
déclara-t-il.

En août 1971, dans un document intitulé "Loisir- 
Québec", la Confédération des loisirs du Québec (CLQ) 
réclamait la création d'un ministère du Loisir pour 
résoudre les problèmes du Haut-Commissariat. Il 
aurait fallu d'abord démontrer qu’il y existait des 
problèmes. On ne médit pas ainsi!

Un mois plus tard, dix autres organismes de loisirs 
appuyaient la requête de la CLQ en envoyant des 
lettres individuelles à monsieur Bourassa. Mais, que 
voulez-vous, un premier ministre n’a pas le temps de 
tout lire. Il aurait fallu résumer tout ça dans une seule 
lettre.

A la fin du congrès du parti libéral de novembre 
1971, les participants recommandèrent la création 
d'un ministère des Loisirs. Le Parti en prit bonne note 
et déposa par la suite le projet de loi 278, qui 
consacrait la situation existante au Haut- 
Commissariat. S'il fallait qu’un parti soit tenu par les 
résolutions de ses membres! C'est bien beau la 
démocratie, mais...

En décembre 1971, quatre grands organismes de 
loisirs et de sports firent un front commun contre le 
projet de loi no 278, réclamant un ministre respon­
sable des destinées du loisir et des sports. Faire un 
front commun, c'est déjà suffisant pour indisposer un 
gouvernement!

Répondant à la demande pressante de son député 
Gilles Houde, le premier ministre Bourassa affirmait, 
en janvier 1972, qu'il ne voulait pas improviser de 
ministères. "Mais s’il faut un ministère des sports, je 
n’hésiterai pas", disait-il. Une fois de temps en temps, 
un chef doit avoir le courage d'affirmer son lea­
dership. Moi, j'approuve ça.

C'est maintenant M Paul Phaneuf (Rf Le Devoir 
14-4-1975) qui "presse ses collègues de franchir l’étape 
décisive" (création d'un ministère des Loisirs). Ce 
n’est pas de mes affaires, mais on risque de faire des 
erreurs en se pressant trop...
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Le Soleil. André BeJIr Me

Sous une pluie fine, les personnalités invitées et les "curieux" ont assisté au 
lancement du navire-citerne "Lucerno". La marraine était madame A.E. Briggs, 
épouse du vice-président exécutif de la Mobil Chemical de New York.

Baptême de 2 navires 

construits à Lauzon
L'existence même de commu­

nautés et de compagnies, telles Lauzon 
et Davie Shipbuilding, sera menacée à 
moins que les dirigeants d'entreprises 
et les syndicats ne s'unissent pour 
rendre les entreprises plus concurren­
tielles.

C’est ce qu'a déclaré le président 
du Conseil et chef de la direction de la 
Canada'Steamship Lines Limited, M. 
Louis-R. Desmarais, lors des cérémo­
nies marquant le baptême et le lance­
ment de deux navires construits par 
les chantiers de Lauzon, pour le 
compte de la Société de navigation 
Cunard, de Londres.

Selon M. Desmarais, l'octroi par le 
gouvernement canadien du contrat 
pour la construction de deux brise- 
glace à un chantier de la côte du 
Pacifique aura des effets défavorables 
sur l’économie de la région de Lauzon 
au cours des prochaines années.

La question de la dépendance de 
l'industrie de la construction maritime 
par rapport à l'aide gouvernementale 
a également fait l'objet de commentai­
res de la part du président de la CSL.

La baisse immédiate du pourcenta­
ge des subventions gouvernementales 
de 17 à 14 p. 100 et, de façon graduée, à 
8 p. 100 d'ici 1981, fait dire à M. 
Desmarais qu'il faut à tout prix en 
arriver à un accroissement de la 
productivité dans le domaine de la 
construction maritime, à défaut de 
quoi les chantiers cesseront d'être 
concurrentiels.

M. Desmarais a rappelé que le 
chantier de Lauzon assurera bientôt sa 
main-d'œuvre d'un environnement à 
nul autre pareil dans toute l 'industrie 
lourde nord-américaine, parsuite de 
l'installation d’un nouveau système de 
chauffage et de ventilation.

Construction...
(Suite de la première page)

sera étudié par le Conseil des minis­
tres mercredi soir prochain, vise non 
seulement la mise en tutelle des 
syndicats, mais aussi la limitation des 
pouvoirs des délégués de chantier

La deuxième recommandation clé 
du rapport est la création d’un Office 
de la construction, qui détiendrait le 
monopole exclusif de la main-d'œuvre 
du placement dans cette industrie et 
qui serait chargé également de son 
contingentement, de l’application du 
décret provincial et des nonnes de 
sécurité physique, en plus de se voir 
confier la mise en place d'un régime 
de revenu garanti, qui serait éventuel­
lement négocié entre les parties con­
cernées. Ce régime, en raison de 
l'ampleur, doit être appliqué k moyen 
terme.

L'Office de la construction rempla­
cera l'actuelle Commission de l’indus­
trie de la construction (CIC). Toutefois, 
l'OCQ pourra maintenir les bureaux de 
la CIC s'il le désire.

L'OCQ, de façon générale, adminis­
tre le décret provincial de la constmc- 
tion, notamment les règles de sécurité 
sur les chantiers. De plus, il paye les 
travailleurs et perçoit les cotisations 
syndicales, qu'il remet aux syndicats 
par la suite.

Il a donc un droit de regard dans 
les livres des employeurs et il veille è 
i application des causes économiques 
du décret.

L’OCQ sera dirigé par un prési­
dent, nécessairement Juge de la cour 
supérieure, et par deux adjoints. Les 
nominations seront valides pour dix 
ans. Il s'adjoint un comité mixte 
paritaire qui fonctionne selon la règle 
de la double majorité.

Devant quelque 400 militants libé­
raux réunis en congrès régionale 
Sainte-Rose, M. Bourassa a déclaré 
que son gouvernement n’avait pas 
1 intention de tolérer la moindre en­
trave de la part de quelque syndicat 
que ce soit dans la mise en vigueur de 
ces recommandations. ' Et si certains 
syndicats veulent la guerre, ils auront 
la guerre et nous la gagnerons, car 
nous représentons l’intérêt public”, a 
poursuivi le premier ministre.

Le rapport, qui sera rendu public 
demain, critique sérieusement le mi­
nistre du Travail, M. Jean Coumoyer. 
Le juge Cliche et les commissaires 
Chevrette et Mulroney laissent à l'As­
semblée nationale le soin de juger du 
cas de M. Coumoyer.

"Dédé” Desjardins est également 
l'objet de blâmes. On lui reproche, 
entre autres, d'avoir laissé ' des gens 
corrompus” dans son entourage.

D'autres personnalités sont criti­
quées dans le rapport. "Dimanche- 
Matin”, dans sa dernière livraison, 
souligne les noms de MM. Paul Desro­
chers et Robert Bums, relativement à 
une élection partielle à Sept-Iles. La 
conduite de M. Desrochers est quali­
fiée de "fort imprudente”.

Le patronage au...
(Suite de la première page)

qui résulte objectivement dans une 
grande centralisation des choix politi­
ques et dans une participation res­
treinte à ces choix, en faveur d'une 
décentralisation des choix adminsis- 
tratifs, auxquels les clients sent un 
tant soit peu associés. Ces choix étant 
discrétionnaires, leur cohérence est 
généralement faible”.

"La structuration des choix pu­
blics à laquelle tend la pratique du 
patronage nous semble donc, au total, 
inacceptable”, résument les auteurs.

IINOUVELLES 
MERVEILLES 
DE BEAUTE !

LES COSMÉTIQUES MARCELLE HYPO-ALLERCÈNES
PIONNIERS DANS LE DOMAINE DES PRODUITS 
HYPO-ALLERGÈNES
Recommandés depuis plusieurs années par la profession médicale.

m
mARCEllE

100% HYPO-ALLERGÈNES 
PROTÈGE LES PEAUX SENSIBLES 

ET ALLERGIQUES
Une gamme de cosmétiques 

tellement différents que 
I-t „ b I JUjh toutes les femmes peuvent en

bénéficier. 
Des produits de soins étudiés 
afin de soigner et protéger les 

peaux les plus fragiles. 
Des maquillages légers, 

couvrants, aux coloris raffinés 
afin d’accentuer votre charme 

individuel. 
Absolument tous les irritants 

connus ont été éliminés. 
Ce qu’il en reste... un produit 

sûr pour votre beauté toute 
nouvelle. Votre peau se 

retrouve fraîche, délicate et 
radieuse. Vous aimerez qu’on 

vous regarde de près!
cyMadame,

cLaisseznous 
vous offrir k cadeau d’une 
crème hydratante GMarcelk 

d’une valeur de *4.25 
lors d’un achat de *500 
de produits Marcelle 

à nos comptoirs de cosmétiques 
entre k 6 et le 17mai 75.

LES PHARMACIESbnunet
MAIL ST ROCH, Québec 529 5741
PLACE LAURIER, Ste Foy 159 1712
PLACE MONT MARIE, Lauzon 837 9363

Willie Rrunpt. M 0 • Propriétaire

PLACE L’ORMIÈRE, Neufchltel •42 9221
Henri Brunet. L Ptr Propriétaire

Une fédération à...
(Suite de la première page)

aussi en relief certaine! inquiétudes 
des CLSC à l'heure actuelle.

Les principales préoccupations 
énoncées se résument ainsi.

— que la place des usagers soit 
respectée tant sur le plan de la gestion 
des CLâC que sur celui de l'élabora­
tion des programmes;

— que des CLSC soient accordés 
aux régions dont le besoin est reconnu 
et qui en font la demande;

— que la dimension communautai­
re des CLSC soit reconnue dans les 
faits, au niveau de la programmation, 
des ressources accordées et des ac­
tions entreprises, sans restreindre les

services de première ligne et la 
prévention.
Le médecin: un travailleur 
comme les autres

D’autre part, certaines prises de 
position concernant les médecins dans 
les CLSC ne seront guère de nature è 
rasséréner la Fédération des omnipra­
ticiens du Québec qui flaire le danger 
de perdre un droit de regard sur les 
conditions d'exercice *3 ses membres.

Ainsi, la Fédération des CLSC du 
Québec, qui veut être représentée â la 
table des négociations entre la FMOQ 
et le ministère des Affaires sociales, 
estime qu'un CLSC doit avoir toute
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latitude dans l'engagement d'un méde­
cin. Elle pense que celui-ci doit être 
considéré sur le même pied que tout 
autre employé d'un tel établissement.

Qu’il appartient aussi au conseil 
d'administration d'un établissement 
de fixer les modes de rémunération du 
médecin, soit è l'acte, à la vacation ou 
au salaire. Elle ne réclame pas toute­
fois l'exclusivité de pratique d'un 
médecin engagé dans un CISC, c'est-â- 
dire que celui-ci pourrait exercer 
aussi k l’extérieur de I tiitliiirinent.

Enfin, ce que l’on semble vouloir 
clairement faire entendre, c'est que le 
médecin ne considère pas le CISC 
comme "sa” chose, comme c'eit le cas, 
a-t-on dit, dans les hôpitaux.

La location d'une... (Suite de la première page)

lOO.comparativement à l'an dernier 
Les statistiques les plus à point 
indiquent qu'environ 10 pour 100 
des véhicules qui circulent présen­
tement dans l’agglomération québé­
coise sont des voitures de location à 
long terme.
Avantages

Plusieurs compagnies préfèrent 
maintenant louer des voitures à 
long terme pour cinq raisons princi­
pales:

1) la location évite d'immobi­
liser un capital pour l'achat de 
parcs de véhicules;

2) la location permet aussi de

tenir une comptabilité plus suivie 
et plus simple et de réduire les 
frais d'administration;

3) la location permet de profiter 
de réductions sur certains coûts 
inhérents i la location (finance­
ment, assurance, etc.), surtout si le 
nombre de véhicules loués est im­
posant;

4) la location permet en outre 
un calcul plus facile des dépenses 
acceptables pour l'impôt;

5) la location permet l’établisse­
ment de budgets fixes sans frais 
imprévus d'entretien.

Nouveau 
chancelier 
à McGill

MONTREAL (PC) — Le Conseil des 
gouverneurs de l’université McGill a 
annoncé qu'il avait élu son président, 
M. Stuart Finlayson, au poste de 
chancelier de cette institution de haut 
savoir. M. Finlayson succède â M. 
Donla Hebb dont le mandat vient à 
expiration.

M Finlayson est bien connu pour 
sa longue carrière chez Canadian 
Marconi Co., dont il est devenu prési­
dent-directeur général en 1964, et pour 
son activité municipale à Hampstead, 
puisque la même année il était élu 
pour la première fois maire de cette 
ville.

fl

En ce jour de la Fête des Mères...

Posez ce geste 
gui saura l'émouvoir. 

Offrez-lui la
"hdre Surprised FTR

//
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Envoyez-la tôt. Les quantités peuvent devenir limitées. 
Gâtez maman avec un bouquet "Tendre Surprise”: 

de jolies fleurs fraîches, dans un contenant- 
^ * souvenir importé, en céramique peint à la main. Ou 

faites-lui parvenir la “Tendre Surprise E” composée 
de plantes vertës accompagnées de fleurs. Faites 

votre choix. Nous enverrons votre cadeau 
presque partout, à la façon de FTD. C’est si 

facile! Téléphonez ou rendez-vous chez votre 
fleuriste FTD le plus près dès aujourd’hui.

Normalement disponible à moins de
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En tant que 
commerçant 
indépendant, 
chaque fleuriste FTD 

fixe ses propres prix,
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“Tendre Surprise H” 
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à votre fleuriste FTD
S» 1975 Florists' Transworld Delivery

Fleuristes F.T.D.

H.W. McKenna Inc. tïleuri
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Au Jardin des Fleurs
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Portneuf

Si, à l'Hydro-Québec, on ajoute 
10 pour 100 i votre compte d'électri­
cité si non payé dans les délais; à 
Saint-Raymond, on accorde une ré­
duction de 5 pour 100, si les 
contribuables paient leurs impôts 
dans les délais. En effet, les autori­
tés municipales de la ville de 
Saint-Raymond ont décrété un es­
compte de un pour 100 sur tous les 
comptes de taxes pour les contri­
buables qui en paieront le coût en 
entier avant le 17 mai 1975. Cette 
décision des autorités de Saint- 
Raymond ne manque pas d'origina­
lité, et nul doute qu elle pourrait 
servir d'exemple à plusieurs autres 
villes, tant de la région que du 
Québec.

• • •
Un léger surplus de $894 a été 

enregistré par le service intermuni­
cipal de loisirs de Saint-Raymond 
de Portneuf. Les dépenses de cet 
organisme ont été de $47,140 et les 
recettes de $48,034. Au cours de 
cette année 1974, l'aide financière 
de la ville et de la paroisse de 
Saint-Raymond a constitué les 
principaux revevus du service. Pour

la ville, cette aide s’est chiffrée par 
$76,000, et pour la paroisse à 
$20,234. Au niveau des dépenses, 
l'administration a coûté $8,874; les 
terrains de jeux, $6,871; les sports 
d'été, $2,333; les sports d'hiver, 
$14,998; les patinoires extérieures, 
$2,816, et les loisirs socio-éducatifs, 
$11,248.

• • •
La chorale DONASOL, de Don- 

nacona, a donné deux spectacles à 
guichets fermés à la polyvalente de 
la régionale Tardivel. Sous la direc­
tion de Mme Carmen Matte, le 
spectacle, donné par cette chorale 
locale, n'a pas manqué d'en impres­
sionner plusieurs et, surtout, de 
donner entière satisfaction aux 
quelque 800 spectateurs qui ont 
manifesté leur appréciation de l'ef­
fort fourni et de la qualité du 
spectacle offert. A la suite de ce 
succès, la direction de la chorale 
DONASOL a fait part de son inten­
tion de revenir en scène l’automne 
prochain.

Le Grand-Portage

A 45 milles au sud de Rivière- 
du-Loup et à 30 milles de la

frontière du Nouveau-Brunswick, 
entre la route 185 et le lac Témis- 
couata, la municipalité de Notre- 
Dame-du Lac entend remettre à 
profit son site exceptionnel, par un 
renouveau, dans l'exploitation tou­
ristique.

Après avoir connu un passé 
touristique d'assez forte impor­
tance, grâce à l’enchantement de 
son décor et aux sports de la chasse 
et de la pèche, Notre-Dame-du-Lac 
avait perdu cette vocation, depuis 
quelques décennies. Mais, ces jours 
derniers, la population a dit un oui 
dynamique à des projets de promo­
tion touristique du maire René 
Bérubé et de la Chambre de com­
merce locale, ainsi qu'à l'implanta­
tion d'un programme de tourisme 
populaire de Vacances-familles.

A la suite d une rencontre de M. 
Jean-Marie Lachance, directeur 
général, avec la population de 
Notre-Dame-du-Lac, un chargé de 
programmes de Vacances-familles, 
M. James-R. Thériault, a annoncé 
que cette municipalité fera désor­
mais partie d” réseau de cet orga­
nisme. Les vacanciers pourront y 
trouver un système d'accueil privé, 
dans des familles, ainsi que des

aménagements de loisirs tels que 
centre de loisirs, centre sportif, 
cinéma, plage, terrain de jeux, 
festival et activités artisanales.

L'Amiante

Le Cegep de Thetford Mines a 
présenté un budget de fonctionne­
ment de $3,203,000 au ministère de 
( Education pour l'année scolaire 
1975-1976. Ces prévisions, qui sont 
basées sur une clientèle de 1,350 
étudiants, excèdent de $700,000 cel­
les de l'exercice financier actuelle­
ment en cours. A lui seul, le poste 
salaires gruge 72 pour 100 du 
budget, soit $2,306,160.

• • •

Jusqu'à présent, le gouverne­
ment fédéral a sanctionné, la cir­
conscription de Frontenac, 33 pro­
jets de Perspectives- Jeunes 
se totalisant un montant de $252,257 
et favorisant la creation de 220 
emplois. Quatorze de ces projets 
émanent de Thetford Mines, et six 
autres ont été présentés par des 
étudiants de Plessisville.

La réserve amérindienne de Maliotenam
Un peu en retrait de Sept-lle;, soit vers l'est de la ville, !a réserve 
amérindienne de Malioténam caractérise bien ces agglomérations où vivent 
nos concitoyens amérindiens. Ces quelques photos nous présentent notamment 
l'église et la salle paroissiale, des constructions typiques des premiers 
citoyens de la Côte-Nord. Par ailleurs, l'arrivée tout de même récente de 
l'homme blanc a fait srz marques, comme en témoigne la construction de ces 
maisons modernes et l'implantation d'un magasin ''Hudson's Bay", comme 
dans la plupart des réserves. Et comme tous les enfants de la région, cette 
jeune Amérindienne profite des premiers jours du printemps pour pratiquer un 
sport de plus en plus populaire, la bicyclette. L'autorité, dans la réserve de 
Malioténam et dans celle de Sept-lles, où vivent en tout 1,300 Amérindiens, 
est entre les mains du chef, M. Paul-Emile Fontaine.

La régionale Tardivel retourne aux 

appels d'offres pour ses assurances
par Gérard ROCHETTE

PORTNEUF — La commis­
sion régionale Tardivel a 
décidé de retourner aux ap­
pels d'offres pour assurer les 
biens de la commission. Cette 
décision a pour but d'obtenir 
par la même occasion une 
étude complète sur l'ensem­
ble des biens mobiliers et 
immobiliers de la commis­
sion. Elle pourrait éventuel­
lement déboucher sur des 
améliorations à être appor­
tées pour diminuer le coût 
des primes d'assurances.

On sait que la régionale de 
la circonscription de Port­
neuf fait face à un problème 
majeur au niveau de ses 
assurances. Elle a constaté, 
lors du renouvellement de 
celles-ci, que les primes ac­
cusaient une hausse de quel­
que 150 pour 100, passant de 
$20,000 à 50,000 par année 
pour une valeur à peu près 
identique.

Cette situation découle de 
la décision de limiter la 
prime à payer au montant de 
la subvention accordée. Cette 
décision de la Tardivel sign: 
fiait donc que cette dernière 
aurait des assurances uni­

quement pour l'équipement 
et la responsabilité générale, 
laissant ainsi à découvert les 
différentes écoles du terri­
toire.

Il faut expliquer la position 
des commissaires en préci­
sant que toute hausse de 
prime dépassant environ 16 
pour 100, selon des rensei­
gnements obtenus, devrait 
être encaissée par la commis­
sion, devenant ainsi une dé­
pense additionnelle inadmis­
sible.

Les dirigeants scolaires se 
refusant entièrement à 
hausser le coût des dépenses 
inadmissibles, c'est pourquoi 
ceux-ci décidèrent de rédui­
re plutôt leurs assurances.

Entre-temps, des démar-

astuton

i ACHETONS
PIECES DE I CENT 
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i9ai........
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................ 20V
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1924 ........ ............. $3.50
1925 ........ ............. $7.00
1926 ........ ............. fl 50
1927......... .................  50*
1930 ........ ................ soi
1931.........

ches étaient entreprises au­
près de la Fédération des 
commissions scolaires afin 
que des pourparlers soient 
entamés avec le ministère de
l'Education pour obtenir une 
révision des normes en la 
matière.

C'est pendant cette période 
d'intervention que les com-

VIEll M «t ARGENT
COMPTOIR 

MONNAIE-TIMBRES
Place Laurier 

Ste-Fey, Québec - QIV 2U 
Tel.: 663-623!

S $$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 5

missaires de la circonscrip­
tion de Portneuf décidèrent 
de retourner aux appels d'of­

fres et d'obtenir ainsi une 
étude complète de l'équipe­
ment et des immeubles, afin 
de pouvoir procéder à des 
améliorations sensibles au 
niveau de la protection, s’il y 
a lieu, s'assurant du même

coup une réduction certaine 
des primes d’assurances.

Signalons que certaines au­
tres commissions scolaires 
du Québec envisagent de pro­
céder ainsi lors du renouvel­
lement de leurs assurances. 
Des faits nouveaux en ce 
domaine devraient donc sur­
venir d'ici quelques semai­
nes.

ADIEU LA 
PEINTURE...
c'est fini avec

L'ALUMINIUM
ALCAN

Estimation gratuite 
jusqu'à 10 ans pour payer

188 avenue Lamontagne 522-2084

Installation faite par des experts
Financement si désiré 

Consultez des vrais spécialistes
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COURS D'ETE 1975
Dans les COLLEGES de la région de Québec

RENSEIGNEMENTS
ON POURRA OBTENIR LE PROSPECTUS DES COURS 0 ETE DANS TOUS LES COLLEGES PUBLICS ET 
PRIVES DE LA PROVINCE.

2- LES CANDIDATS DEVRONT SE PROCURER UNE COMMANDITE OU CEGEP QUI POSSEDE LEUR DOSSIER.

MG
COLLEGE F.-X.-GARNEAU
Secrétariat des cours d'été, 

1M0, b oui. de lEntonte, 
Québec S, P.Q.

GIT 2S5
Tel.: (418) 688-8310

COLLEGE LEVIS-LAUZON
Secrétariat des cours d été, 

206, rue Mgr-Bourget, 
Lauzon, Lévis.

G6V 6Z9
Telj (418) 833-5110

SESSIONS
1 TGS 9 JUIN AU 27 JUIN (F.-JL- GARNEAU ET LIMOILOU) 

2e: 30 JUIN AU 18 JUILLET (LEVIS-LAUZON ET LIMOILOU)

3e: 21 JUILLET AU 8 AOUT (LEVIS-LAUZON)

<k
COLLÈGE LIMOILOU

Secrétariat des cours d'été, 
801, 12* Rut,

CA 1400,
Québec. G1K TH3 

Tel.: (418) 694-T49T

INSCRIPTION
Ire et 2e $es$ion$
28, 29 et 30 mai 1975 aux
CEGEP F.-X.-Garneau
CEGEP Limoilou

9h. à 12h.
14h. à 16H.30 
18hJ0 à 20h.30

2a et 3e se$$ions 9h. à llhJO
9, 10 et 11 juin 1975 au 14h. à 16HJ0
CEGEP de Lévis-Lauzon 19h. à 20(i JO

.-O',

mail stioch^laliberté DES MERESCOUPON FtTt
NOM....... ...............
adresse .................
VILLE.....................

W»8T5H.Utt»l

PHOlOORAPHI

AU COEUR DU MAIL ST-ROCH CHEZ

laliberté
3 PRIX A GAGNER 
PHOTOS-COULEUR 
DES 3 GAGNANTES

455 EST 
BOULEVARD 

CHAREST 
667-0333

le PRIX

Séance de 8 poses comprenant 
I photo-couleur 16 x 20 

Plus un montage-souvenir 
de 8 photos-couleur 3Vi x 5 

d'expressions différentes

2e ET 3e PRIX
Séance de 6 poses comprenant 

I photo-couleur 16 x 20 
Plus un montage-souvenir 

de 6 photos-couleur ZVi x 5 
d'expressions différentes

Attribution 
des prix 

samedi 10 mai. 
Chaque facture 

dome une 
chance.

DECOUPEZ 
CE COUPON 

ET VENEZ LE 
DEPOSER DANS 

LA BOITE SPECIALE 
AU REZ-DE-CHAUSSEE

AUTAITT DE FACTURES 
AUTANT DE CHANCES 

ADDITIONNELLES
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Un incendie cause des dégâts de $200,000 à Ste-Marie
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...Ta longtemps que j'y pense. 
Aujourd'hui, je suis décidé...

Par Paul-Henri DROUIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - Des per­
tes matérielles estimées à

quelque $200.000 ont été cau­
sées par un violent incendie, 
hier soir, à Ville Sainte- 
Marie de Beauce-Nord Heu­
reusement, on ne déplore 
aucune perte de vie ni 
blessé.

Lincendie a détruit le 
vaste entrepôt de la Laiterie 
Turmel et trois camions, dont 
«teins étaient à l'intérieur de 
I immeuble, ainsi que du ma­
tériel en grande quantité, la 
boutique de J.-L. Drouin et

Fils, qui servait d’entrepôtu 
pour les ameublements de 
bureau de Clermont Giguére 
Inc. et les pièces d'autos de 
Raymond Drouin, puis la 
maison de M. Ludger Bilo­
deau.

L'incendie, d'origine in­
connue, aurait éclaté vers 19 
h 30 dans l'entrepôt de la 
Laiterie Tunnel. Il s'est pro­
pagé rapidement à toute la 
construction en bois, qui da­
tait d'une vingtaine d an-

Le Journal du 
Nord-Ouest ne

nees, pour, par la suite, at­
teindre la BÏoutique de J.-L 
Drouin & Fils et la résidence 
privée de la famille de M. 
Ludger Bilodeau. Ce sont des 
pertes totales.

Le feu aurait été aperçu 
par M Laval Turmel et le 
policier Jean-Guy Eilodeau, 
en patrouille. A l'arrivée des 
pompiers de Sainte-Marie, 
l'élément destructeur n'était

plus maîtrisable, et, devant 
1 ampleur du sinistre, on a 
fait appel aux sauveteurs des 
Mesures d urgence de Sainte- 
Marie et aux personnes béné­
voles.

Une soixantaine d'hommes 
omt combattu les flammes 
sous la direction du chef 
Alfred Faucher. Au plus fort 
du sinistre, on a craint une 
conflagration, vu que les pro­
priétés dans le secteur nord 
de la ville de Sainte-Marie

sont situées très prés l une 
de l'autre. Des sapeurs sont 
même demeurés toute la nuit 
sur les lieux du sinistre.

Joints à son domicile, M. 
Laval Turmel et son fils 
André ont fait part que leurs 
pertes atteindraient au 
moins $125,000. L'usine de la 
Laiterie Tunnel n'ayant pas 
été touchée par l'incendie 
d’hier soir, les clients ne 
seront pas privés de leurs 
produits.

publie plus

MONTREAL (PC) — Le 
Journal du Nord-Ouest, quo­
tidien qui desservait ia ré­
gion du nord-ouest québé­
cois, depuis le 7 octobre 
dernier, a cessé de paraitre.

Publié par Québécor Inc., 
dont M. Pierre Péladeau est 
le président et chef de direc­
tion, le quotidien était impri­
mé dans les locaux de l'heb­
domadaire La Frontière, à 
Rouyn. Ce journal fait égale­
ment partie du groupe Qué­
bécor.

•VJ !
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Des cheveux 
d'apparence naturelle 
et... colorés

OREAL EXCELLENCE
est la coloration qui 
conditionne les cheveux.

Pour choisir, vous utilisez le 
Color-Matic.
Pour appliquer, c'est simpie et rapide avec 
Oréal Excellence.

CENTRE DE RELATIONS 
HUMAINES de Québec Inc.
(nouveau nom de I Institut de Personnalité)

Palais Montcalm, suite 220 
Québec GIR 3P1
Permis de Culture Personnelle no: 669533

Shampooing colorant 3.25
Shampooing protecteur 2.25
Conditionneur 1.95
Fixatif 8 on. 1.99

15 on. 2.99
Cadeau: Avec tout achat d un shampooing colo­
rant Oréal, nous vous remettrons gratuitement un 
cadeau valant 1.95. QUANTITÉ LIMITÉE.

R. 16, r-de<ti. Centre-Ville et r.816. Place Laurier 2e.

Démonstration: Nous vous invitons à rencontrer 
madame Brunet, représentante de la maison Oréal 
qui vous guidera dans le choix de la teinte. A notre 
comptoir de Place Laurier du 8 au 10 mai.

NOUS AVONS TOUS LE CHOIX ENTRE
Viser un but OU végéter 
Entregent OU timidité 
Confiance en soi OU peur 
Esprit de décision OU indécision 
Maîtrise de soi OU énervement 
Succès OU échecs

7- Persuasion par la parole OU trac
8- Enthousiasme OU tristesse
9- Bonne conversation OU commérage

10- Attitudes positives OU complexes
11- Autosuggestion OU abandon aux circonstances
12- Culture personnelle OU ignorance
13- Vie familiale OU solitude
14- Leadership et travail d'équipe OU isolement
15- Se réaliser OU demeurer médiocre
16- Bonheur OU malheur

Prtnez un rendez-vous privé ou 
assistez à une première rencontre 

vendredi soir s 7 lires.
C'e$t sens obligation.

a) Culture humaine b) Communic-Action
c) Entraînement à la parole en public
d) Direction de personnel et d’assemblée

692-3890 (!• jour) 524-1976 (i. »»ir)

as-tu ton

sp&rt
Deux entrepôts et une maison privée ont été détruits par les flammes.

Qualité douteuse 
des matériaux de 
construction des routes

par Gilles PEPIN
envoyé spécial du Soleil

AMQUI — Le ministère des 
Transports du Québec de­
vrait réviser ses critères de 
qualité concernant les maté­
riaux servant à la construc­
tion des routes et contrôler 
beaucoup plus efficacement 
leur utilisation

Coordonnateur 
à la Pêche

(PC) — M. Alphonse Gagnon 
a été nommé au poste de 
coordonnateur régional de la 
pêche maritime pour le terri­
toire du Bas-Saint-Laurent, 
de la Gaspésie et des îles de 
la Madeleine.

C est ce qu'a annoncé un 
communiqué gouvernemen­
tal, qui précise que cette 
nomination provient de la 
Direction générale de la pê­
che maritime du ministère de 
l'Industrie et du Commerce.

Originaire de Rivière- 
Ouelle dans la circonscrip­
tion de Kamouraska- 
Témiscouata, M. Gagnon est 
détenteur d'un baccalauréat 
en pêche de l'université La­
val.

Voilà des recommanda­
tions qui ont été acceptées, 
hier, à Amqui, par les quel­
que 100 participants au con­
grès annuel des Jeunes 
chambres de la région du 
Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie.

Ce congrès, dont le thème 
portait justement sur le ré­
seau routier, a en effet ac­
cepté plusieurs voeux visant 
à l'amélioration de l'état des 
routes dans la région, a défi­
ni cinq priorités: 1) la route 
132 ceinturant la Gaspésie, 
en commençant par la sec­
tion Mont-Joli-Matapédia; 2) 
lr. route 232 reliant Cabano à 
Rimouski; 3) la route reliant 
Matane à Amqui; 4) diverses 
routes secondaires, en com­
mençant par celles qui dé­
bouchent sur les localités à 
vocation touristique; 5) ia 
sortie ouest de la Transcana­
dienne à Rivière-du-Loup.

Les participants à ces assi­
ses ont dénoncé notamment 
l'attitude gouvernementale 
face à une insuffisance des 
moyens de pression employés 
dans cette région de l'Est du 
Qmébec, d'où le retard la­
mentable. selon eux, que con­
naît l’amélioration routière 
dans le Bas-Saint-Laurent et 
en Gaspésie par rapport au 
reste de la prov ince.

Selon cette régionale de 
Jeunes chambres, il y aurait 
lieu même, dans la province 
de Québec, de construire des 
routes dont le revêtement 
pourrait durer 10 ans. A cet 
effet, elle suggère au minis­
tère des Transports d'être 
plus exigeant quant aux cri­
tères de qualité.

Les congressistes ont parti­
culièrement insisté sur la 
nécessité de contrôles adé­
quats qui soient rigoureuse­
ment respectés. Ainsi, ils de­
mandent de suspendre les 
travaux de construction de 
routes, dès qu'il est constaté 
qu'un entrepreneur ne se 
conforme pas aux critères de 
qualité.

D'autres points sur les­
quels ces membres de Jeunes 
chambres ont appuyés ont 
trait à la pose du recouvre­
ment bitimineux plus à bon­
ne heure au printemps, au 
bon drainage des routes, à 
l'établissement d'un réseau 
routier régional adéquat 
avant de satisfaire à des 
demandes municipales en 
matière de voirie, un bon 
déneigement et un meilleur 
entretien des routes en été 
comme en hiver. M. Gilles 
Thibeault, de Rimouski, a été 
élu à la présidence de la 
régionale pour succéder à M. 
Georges Brillant.

C'est qun 
C'est quoi
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Découpez ce coupon Biotherm 

et présentez-le à notre comptoir de Centre-Ville, 
du 8 au 10 mai.

• Il est valable seulement après tout achat de 
$9.50 de produits Biotherm.

• Aucun remboursement en argent en échan­
ge de ce coupon-chèque.

Il doit être signé par la représentante 
Biotherm durant la promotion.
Un seul coupon-chèque par personne.

Biotherm

VILLE Oaauet
Surveillez ... vous le saurez bientôt

PLACE
LAURIER Venez rencontrer Mlle LOUISE SAULNIER, représentante de la maison Biotherm à notre comptoir de Centre-Ville 

du 8 au 10 mai. Elle vous conseillera sur ces produits au plancton thermal.
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A. Bandeau demi-buste en fine dentelle. Coussins de tibertiii
accentuant la ligne du buste. Dos en power net avec trois 
ajustements. Bretelles réglables. Blanc, chair, rose, bleu. 32 à 
36A, 32 à 38B, 32 à 36C. 850

Bikini appareillant, rose, blanc, beige. XP.P.M.C. 200
B. Modèle avec décolleté plongeant. En dentelle de Calais de

France. Bonnets doublés de fiberfill. Bretelles se portant aussi 
en licou. Dos en power net. Blanc, beige, rose, jaune, bleu. 32 
à 36A, 32 à 38B, 32 à 36C. 10“

Bikini appareillant, rose, blanc, beige. XP.P.M.C. 3*

C. Bandeau en dentelle de fantaisie et décolleté plongeant
\ Bonnets encerclés d'une broche donnant un bon maintien 
\ Bretelles réglables. Blanc, sable. 34 à 38B, C. 8*

\ Aussi 34 à 38D. 9*

\ R. 2. 2e. Centre-Ville et
\ r. 802, Place Laurier 2e. >
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Après le bain et à la plage, 
les peignoirs si confortables

Quelle joie de vous glisser dans un peignoir 
ceinturé juste après le bain. C'est la détente que 
vous offrent ces créations que vous trouverez à nos 
salons de lingerie.

A. Robe de plage droite sans manches avec
mmfpoclie au corsage. En ratine 85% acrylique et 
15% polyester. Orange ou vert. XP.P.M. 4000

B. Peignoir croisé en ratine 85% acrylique et 15%
polyester. Bordure et ceinture contrastantes. 
Jaune/vert, orange/blanc. XP.P.M.G. 5000

C. Ratine de velours 72% coton et 28% polyester
dans le modèle croisé. Ceinture à nouer. Poche 
avec coin replié dans la jupe. Rose brillant. 
XP.P.M.C. 5000

R. 6, 2e, Centre-Ville et r. 806, Place Laurier 2e.
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Enregistrez 
votre mère au 
concours Paquet.
1er prix: Studio d'enre­
gistrement LLOYD'S.

Orig. 489.00 
2e prix: Lave-vaisselle 
WESTINGHOUSE.

Orig. 389.00
Déposez vos factures et fac- 
similés du 3 au 10 mai en 
inscrivant le nom de votre 
mère, son adresse et son nu­
méro de téléphone.

Dimanche 
le 11 mai' 
offrez-lui 

un
présent

personnel.

n
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CINTRE D'ACHATS

Coin 1èr« «vo. et Bout, de la Capitale

N’oubliez pas la

V

un somptueux repas au restaurant Le Tisonnier aux Gâteries
■ tO heureux gagnants)Charlesbourg (une valeur de $50

Afin de participer:
Inscrivez votre nom, adresse et numéro de téléphone à l’en-
des <f une s run des magasins des Galeries 

dam Isa urnes sur la promenade, 
mmerciat, des magasins et leursijkA AiMAlAMia éÊmèL9V Wipwjffl VII

en gu!se de prix.

Kfrtï.
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L'Etat n'abdique pas son rôle dans les CLSC (Forget)
Mr ftager BELLEFEITLLE
Envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Le partici­
pation de la population à la 
gestion des établissements 
de santé et de services so­
ciaux n'implique pas pour 
autant pour l'Etat "l'abdica­
tion" de son rôle, et si ‘'auto­
nomie des centres locaux de 
services communautaires 
(CLSC) est "circonscrite", el­
le n'en est pas moins réelle.

Par contre, les CLSC ne 
doivent pas souffrir d’un sen­
timent d'infériorité, mais ils 
ne doivent pas non plus se 
prendre pour d'autres.

L'action communautaire 
continue d'avoir sa place 
dans le CLSC, entre autre 
pour lui permettre de péné­
trer plus rapidement et plus 
profondément le milieu qu'il 
dessert

Ce sont là quelques messa­
ges adressés, samedi, à Mont­
réal, par le ministre des 
Affaires sociales, M. Claude 
Forget, à quelque 200 repré­
sentants de CLSC de toute la 
province réunis pour mettre 
sur pied une fédération.

M. Forget avait manifeste­
ment saisi cette occasion 
pour faire, sur un ton plutôt 
ferme et dans un discours 
non équivoque, plusieurs mi­
ses au point touchant l'expé­
rience du CLSC, "sans doute

l'une des plus difficiles du 
secteur des Affaires socia­
les", a-t-il signalé.

Son message a aussi voulu 
être rassurant quant à la 
volonté du gouvernement 
d'aller de l'avant dans l'im­
plantation de ces structures, 
de s’en tenir résolument aux 
objectifs initiaux, affirmant 
que compte tenu de l'impor­
tance de ces objectifs, le 
Québec ne peut se payer le 
luxe d’un échec dans ce 
domaine.

Enfin, le ministre des Af­
faires sociales ne s'est pas 
abstenu de passer sous silen­
ce l'hostilité manifeste qui 
existe entre les CLSC et les 
médecins, sentiments qui, à 
son avis, prennent davantage 
racine dans les conséquences 
possibles, pour la médecine, 
des rôle* de ces structures 
communautaires nouvelles, 
que dans l’imprécision initia­
le Je ces mêmes rôles.

A cet égard, il s’est voulu 
rassurant aussi pour la pro­
fession médicale, sans sous- 
estimer cour autant l'impact 
"non négligeable" des CLSC 
sur ceite profession.

Fausse et ridicule

A son auditoire particuliè­
rement attentif, le titulaire 
des Affaires sociales a rappe­
lé qu’au Québec, c'est son 
ministère qui a été l'initia­
teur de cette formule commu­

Jeûne de prêtres 
opposés à la 
peine de mort

TORONTO (PC) - Six prê­
tres catholiques ont commen­
cé à jeûner, hier, dans l'es­
poir de sensibiliser le cabi­
net fédéral et obtenir une 
commutation de peine pour

Crise des

hôpitaux
catholiques

OTTAWA (PC) — Là per­
mission d'avorter sur deman­
de résulterait dans la ferme­
ture des hôpitaux catholi­
ques du Canada. C'est ce qu'a 
déclaré le président de l'As­
sociation des hôpitaux catho­
liques du Canada, en fin de 
semaine.

Le Dr Van Tilburg a dit au 
cours de la réunion annuelle 
de l'association que les reli­
gieux qui dirigent les hôpi­
taux catholiques étaient ter­
rifiés par l’augmentation ra­
pide des avortements.

"Vous ne pouvez compro­
mettre les religieuses. Elles 
laisseront n'importe quel hô­
pital lorsqu'elles seront for­
cées de faire un avortement”, 
a poursuivi le Dr Tilburg.

LES ATELIERS DE LANGUES
DU

COLLEGE DES JESUITES

MAI-JUIN 1975
6 semaines

COURS INTENSIF 
DU SOIR

Du lundi au jeudi inc.
ALLEMAND
ANGLAIS
ESPAGNOL
ITALIEN
ANGLAIS SPECIALISE:
En administration, culture et littérature, 
assurances, sciences, vente.

INSCRIPTIONS:
Du 28 avril au 9 mai 1975,
de 8H00 à I6h30 et de I9h00 à 2lh00.

Toutes les inscriptions se font au secrétariat du 

collège.

LES ATELIERS DE LANGUES 
DU COLLEGE DES JESUITES

I 150 ouest, boul. St-Cyrille, 
Québec, GIS IV7.

Tél.: 681-0107, postes 46 ou 47.

nautaire de soins et de servi­
ces de premières lignes.

Il a qualifié de fausse et de 
ridicule cette espèce de "dia­
lectique antigouvernementa­
le" qu'utilisent certains 
"pour laisser entendre que 
ce ministère s'oppose au dé­
veloppement ou à l'épanouis­
sement des CLSC".

"Lorsque le ministère des 
Affaires sociales parle de 
contraintes budgétaires, a-t- 
il poursuivi, il n'indiqtie pas 
par là qu'il s'oppose à la 
croissance des CLSC; il ne 
fait que rappeler une réalité 
bien connue."

Parlant de perspectives 
d’avenir, M. Forget n'a pu 
préciser quand sera levé le 
moratoire ou le gel qui dure 
depuis environ un an quant à 
l’annonce de nouveaux 
projets.

A l'heure actuelle, 23 de 
ces établissements sont en 
fonctionnement et 47 autres 
environ sont à divers stades 
d'implantation.

Rappelons que le MAS -a 
entrepris, à l'automne, une 
"Opération-bilan" des CLSC 
en collaboration avec les or­
ganismes déjà existants et un 
groupe d’experts. Une fois 
ces travaux et études termi­
nées, M. Forget a indiqué 
qu'il sera en mesure alors de 
lever le voile sur les inten­
tions futures du MAS quant 
au rythme d'implantation de 
nouveaux projets.

L'existence des CLSC, 
maintenant et même plus 
tard, né pose aucune menace, 
dans l'esprit du ministre For­
get, à la médecine en cabinet 
privé "pour une partie im­
portante, et même pour la 
plupart des omnipraticiens",. 
Il ne voit d’ailleurs pas d'au­
tres moyens que le cabinet 
privé pour assurer une acces­
sibilité physique aux soins 
médicaux, "à un coût abor­
dable".

Cependant, l’exercice isolé 
de la médecine est "irrémé­
diablement frappé de désué­
tude''. La multidisciplinarité 
est devenue une nécessité. 
Mais, a précisé le titulaire 
des Affaires sociales, cette 
approche multidisciliplinai- 
re ne veut nullement dire 
faire soigner les gens "par 
des comités", ou un autre 
moyen pour créer artificiel­
lement de l'emploi.

Mais dans le sillage d'une 
évolution de la "technolo­
gie" des soins médicaux, le 
CLSC offre alors un faisceau 
de services et d’effectifs dont 
l'utilisation doit être "orga­
nisée" et "programmée", par 
opposition à l'intervention 
plus individuelle du médecin 
en cabinet.

Le ministre a par ailleurs 
clairement laissé entendre 
qu'une médecine complète 
n'est pas la seule affaire du 
médecin, sans exclure ce der­
nier, de "cette composante 
relativement plus organisée

des services". "Mais elle met 
clairement en relief le rôle 
éventuellement indispensa­
ble du CLSC pour l'exercice 
d'une médecine complète qui 
ne saurait plus se satisfaire 
du médecin seul, ni se passer 
de la collaboration d'effectifs 
professionnels et techniques 
non médicaux."

Enfin, toujours à ce chapi­
tre, M. Forget voit une com­
plémentarité essentielle en­
tre médecine de cabinet et 
CLSC, complémentarité qui 
"peut se développer graduel­
lement par la voie incitative,

sans embrigadement et sans 
coercition".

En réponse à ufte question 
d'un participant, le ministre 
des Affaires sociales a ex­
primé 1 opinion que Us 
CLSC, comme tout autre éU- 
blissement public, ne sont 
pas à l'abri de l'ingérence 
po' .ique. Contre celle-ci, il 
' existe pas de remède- 
miracle, sinon ia vigilance, 
a-t-il fait valoir. Les CLSC, 
a-t-il ajouté, avec un certain 
fatalisme, attirent aussi des 
gens qui traînent avec eux 
leurs intérêts bien person­
nels.

À MONTREAL 
le meilleur hôtel 
au meilleur prix

Simple et de bon goût, l’hôtel Sheraton- 
Mont-Royal a tout pour vous plaire. Vous 
apprécierez sa cuisine recherchée. Le tarif 
des chambres est raisonnable. C’est 
l’endroit idéal pour offrir un banquet 
ou tenir une réunion. Pour réserver, y- 
téléphonez sans frais à Zenith 1-1035. >

tn

Hôtel Sheraton-Mt. Royal
LES AUBERGES & MOTOR INNS SHERATON 

1455 RUE PEEL, MONTREAL. QUÉBEC H3A1T5

KOBfSKS
iatokce:
OPTICIEN D ORDONNANCES 
VERRES DE CONTACT

^OON^

BUREAU CHEF
POLYCLINIQUE VISION-SANTE CHARES!

2I0, boul. Charest E.; face Gare Centrale d'Autobus 
(Ouvert 6 jours, 5 soirs)

529-1714
10 SUCCURSALES À VOTRE SERVICE)

Mac* Fleur de Lys • Galeries Canardiere • Sears Laurier 
Villaga Normand. Plaça Lauriar e Stars Lavis 

Mail St-nock • Parc Samuel Holland 
441 Sl-Vallier Ouest (angle Bayard)

44TI, Ira Av, Charlasbourf (coin 48e Rue)

Bientôt Centre Régional JADIS

-P-**

René Vaillancourt condamné 
à être pendu.

Les prêtres appartiennent 
à l'ordre des Pères Sainte- 
Croix, de Toronto, et ont 
l’intention de faire leur grè­
ve de la faim devant la prison 
Don Jail où Vaillancourt est 
interné jusqu'à jeudi, date à 
laquelle le cabinet doit se 
réunir pour statuer sur le 
sort du meurtrier.

Vaillancourt, reconnu cou­
pable du meurtre d'un poli­
cier lors de l’attaque à main 
armée d'une banque toron- 
toise il y a deux ans, doit être 
pendu le 15 mai.

''Nous ne croyons pas que 
notre foi chrétienne peut ap­
prouver la peine capitale", 
dit le communiqué. "Nous ne 
croyons pas qu'une société 
civilisée peut honnêtement 
l'approuver."

Le Canada a suspendu la 
peine de mort pour tous les 
criminels à l'exception de 
ceux coupables du meurtre 
de policiers ou de gardiens 
de prison dans l'exercice de 
leurs fonctions.

as-tu ton

dimanche 
11 mai

Pour cette personne estez spéciale, les mar­
chande du centre d’achat» Les Galeries Char- 
taabourg vous offrant le choix parmi une 
grande sélection de cadeaux à des prix acco- 
modants votra budget. Les marchands se 
feront un plaisir ds vous guidor dans vos 
achats.

L - I
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Le SISLEY • Modèle F47I8
26" - 90% transistorisé 

Chromacolor I - Titan 101
Le FLORENTINO 
Modèle F4758
26" - >00% 
transistorisé 
Chromacolor II ,

Le AVANTE XII 
Modèle F4760
26” - 100% 
transistorisé 
Chromacolor II

Le BRAQUE - Modèle F4030W
20” - 100% transistorisé 

Chromacolor II

PLANPLAN INCROYABLE!
VOUS ACHETEZ 

VOTRE TELECOULEUR 
MAINTENANT ET VOUS 
COMMENCEZ A PAYER 

PAR VERSEMENTS (BANQUE) 
LE 1er OCTOBRE,

SANS AUCUN INTERET 
* D ICI LE 1er OCTOBRE.

LIVRAISON
IMMEDIATE

VOUS ACHETEZ 
VOTRE TELICOULEUR 

MAINTENANT 
ET VOUS PAYEZ 

COMPTANT 
LE 1er OCTOBRE, 

SANS AUCUN 
INTERET.

LIVRAISON
IMMEDIATE

100% sur les pièces 
100% sur la main-doeuvre

• Ire année: • 2e et 3e années:
garantie de la compagnie garantie par Ameublements Tanguay

lüii

'

aucun
intérêt

OFFRE VALABLE JUSQU'AU
31 MAI 1975

■■■
HHi

PUCE TANGUAY 
ROND-POINT DE LEVIS

-4511

ameublements
ânnuau
mm mm me msS

BEAUPORT
535, BOULe STE-ANNE 

(à côté de la Done Blanche)

661-3761
, a
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Week-end de sept 
décès accidentels

Québac, U SoUtl, lundi 5 mai 1975

MF Guy DUBE
Au moins sept personnes 

sont mortes de façon acciden­
telles dans l'Est du Québec, 
au cours de la fin de 
semaine.

Deux d’entre elles sont 
mortes asphyxiées par le mo­
noxyde de carbone, une a été 
victime de l'onde et les qua­
tre autres sont mortes sur les 
routes.

A Tête'à-la-Baleine, dans 
la circonscription de Duples­
sis, un jeune couple a été 
trouvé sans vie dans une 
automobile en marche. Il s'a­
git dlAlphonsine Monger, 
âgée de 17 ans, et de Richard 
Mercier, 18 ans, qui sont 
morts asphyxiés dans un vé­
hicule dont le système d'é­
chappement était présumé- 
ment défectueux, selon les 
premières constatations. 
Deux autres personnes qui 
prenaient place dans l’auto­
mobile ont eu la vie sauve et 
reposent présentement à 
l'hôpital. C'est le poste de la 
Sûreté du Québec de Havre- 
"Saint-Pierre qui fait l'en­
quête d'usage.

A Dosquet, dans la circons­
cription de Lotbinière. la 
jeune Bianca Bergeron, âgée 
de 4 ans, fille de Fernand, a 
péri noyée dans les eaux de 
la rivière Henri, hier après- 
midi. Au début, des parents 
croyaient qu elle s'était éga­
rée dans le bois, près du 
chalet. Ils ont alerté l'escoua­
de d'urgence de la SQ qui est 
accourue sur les lieux afin de 
ratisser le coin, mais l'héli­
coptère de la Sûreté a repéré 
la fillette environ lh30 plus

tard, â environ cinq milles du 
chalet, au fond de l'eau. Le 
courant de cette rivière est 
très fort, à ce temps-ci de 
l'année.

A Sainte-Thérèse-de- 
Lisieux, en banlieue de Qué­
bec, un piéton a été mortelle­
ment happé, samedi soir, par 
un véhicule qui a pris la 
fuite. Il s'agit de M. Armand
Giroux, âgé de 55 ans, du 
1243, boulevard Raymond, à 
Sainte Thérèse-de-Lisieux.

Un autre piéton a été mor­
tellement renversé par une 
automobile, cette fois à Sa 
cré-Coeur, dans la circons­
cription de Dubuc. La victi­
me est Edith Gauthier, Agée 
de 12 ans, fille de Placide, qui 
a été happée près du domici­
le de ses parents, vendredi 
midi, alors qu elle traversait 
la route 172. Elle est décédée 
à r hôpital de Chicoutimi sa­
medi après-midi.

Un motocycliste a passé 
droit dans une courbe du 
rang Calumette, à 
Sainte - Agnès de Charlevoix, 
hier. Il s'agit de Jean-Claude 
Harvey, âgé de 15 ans, fils de 
Fernand, du chemin de la 
Vallée, à Rivière-Malbaie. 
L’adolescent est mort sur le 
coup.

Un accident survenu près 
de Saint-Moïse, dans la cir­
conscription de Matapédia, a 
fait une victime. M. Jean- 
Yves Corbin, âgé de 23 
ans, de Saint-Moïse, est décé­
dé après avoir perdu la di­
rection de sa voiture sur la 
route 132.

Une importante cache de 
bâtons de dynamite a été 
découverte sous un viaduc de

51e meurtre 
à Montréal

MONTREAL (PC) — Un 
homme de 27 ans a abattu 
une femme de 24 ans, hier, et 
il s'est ensuite enlevé la vie 
avec l'arme du meurtre.

La police, qui a refusé 
d'identifier les deux victi­
mes, a raconté que l'homme 
est entré dans un restaurant 
de la rue Côte-de s-Neiges, 
armé d'une carabine 30-30.

Il s'est immédiatement di­
rigé vers une cliente et il lui 
a tiré une balle dans la tête.

Puis, se réfugiant dans un 
garage, à l'arrière du restau­
rant, il s’est flambé la cer­
velle.

C'est le 51e meurtre, cette 
année, sur le territoire des­
servi par le service de police 
de la Communauté urbaine 
de Montréal.

l’autoroute de la Capitale, 
samedi après-midi, par de 
jeunes enfants qui jouaient 
dans le secteur de la rivière 
St-Charles.

Quelque 250 bâtons de dy­
namite étaient en effet bien 
dissimulés dans deux sacs de 
polythène vert, sous le pont 
qui enjambe la rivière Saint- 
Charles, tout près du boule­
vard Masson.

Les enfants ont aussitôt 
alerté des automobilistes qui 
ont prévenu la Sûreté du 
Québec. Des membres de 
l'escouade spéciale sur les 
explosifs ont été dépêchés 
sur les lieux et il ne leur a 
fallu que quelques minutes 
avant de s'apercevoir que la 
dynamite n’était pas reliée à 
des détonateurs, ce qui évi­
tait tout danger d'explosion.

La circulation a été inter­
rompue dans le secteur pen­
dant environ un quart d’heu­
re.

as-tu ton

sp®rt
“\-*yndiccit

oa ouéaic

MLON DOMAIN
• Mail St-Roch • Place Laurier

économisez
$[QOO

durant le mois de mai

Permanente de $30.00
réduite à $on°°

Æm seulement
• Esthéticiennes diplômées à votre service dans nos 2 

salons
• Service d'électrolyse (Place Laurier seulement) 
Payez comptant ou portez ï votre compte! 529-7351

Des enfants découvrent 
250 bâtons de dynamite

^\^yndicat
V# DE QUÉBEC

• MAR ST-ROCH • PLACE LAURIER • PLACE FLEUR DE LYS Charles of the Ritz ^
Pour rester jeune et belle, 
soignez bien votre visage 
... et économisez 40%
La beauté n'est pas un don mystérieux. Les 
produits de traitement Charles of the Ritz 
pour peaux grasses et normales ont été 
conçus pour agir conjointement et avec 
une totale efficacité.

. RITZ CLEAN SWEEP REFINING CLEANSER.

rég. 6.50 Spécial 390
Un démaquillant pour faire disparaître les 
dépôts incrustés laissés par le maquillage 
?t la poussière.

. RITZ PERFECT OIL BLOTTING TONER.

rég. 6.50 Spécial 390
Jn tonique qui fait disparaître toute trace 
je gras, d'impureté et de maquillage.
» RITZ VELVET FOAM.

rég. 7.50 Spécial 450
Jne mousse qui donne au visage et au 
corps la fraîcheur d'une peau nettoyée en 
Kofondeur, assouplie et satinée. Pour 
>eaux sèches également.
, RITZ ICE MINT MASK.

ég-7 50 Spécial 450
Jn masque au gel rafraîchissant et revigo- 
ant, qui active la circulation en surface.

Démonstration
’enez rencontrer à notre comptoir des cosmétiques de 
tace Laurier madame Marie Gamache, du 7 au 10 mai, 
t à celui de Mail St-Roch, madame Lyne Desmeules, 
u 8 au 10 moi.

yndicat. Cosmétiques. Mail St-Roch, rez-de-chaussée, 
lace Laurier et Place Fleur de Lys.

Marcelle
Pionniers dans le 
domaine des produits 
Hypo-Allergènes

Une gamme de cosmétiques tellement 
différents que toutes les femmes 
peuvent en bénéficier. Des produits 
de soins étudiés afin de soigner et 
protéger les peaux les plus sensibles 
et fragiles. Des maquillages légers, 
couvrants, aux coloris raffinés afin 
d'accentuer votre charme individuel. 
Absolument tous les irritants connus 
ont été éliminés. Ce qu'il en reste... 
un produit sûr pour votre beauté toute 
nouvelle. Votre peau se retrouve 
fraîche, délicate et radieuse. Vous 
aimerez qu'on vous regarde de près!

Cadeau
Avec tout achat de 5.00 et plus de 
produits Marcelle, vous recevrez en 
cadeau une crème hydratante d'une 
valeur de 4.25.

Syndicat. Cosmétiques. Mail St-Roch, rez-de-chaussée. 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.

Cédib
pour les peaux 
très sensibles 
CLAIR VISAGE

10 produits hypo-allergéniques à base de 
Camomille, Azulène, Allanioine, Hamamé- 
lis, sans parfum, scientifiquement mis au 
point et testés pour adoucir, nourrir, 
vitaliser et protéger votre peau:

LAIT HYDRATANT - GEL DEMAQUILLANT 
SANS ALCOOL - BIO-TONIC SANS AL­
COOL - BASE EQUILIBRAGE - CREME 
NUTRITIVE - MASQUE FRAICHEUR - FOND 
DE TEINT - LAIT SOLAIRE - CREME et LAIT 
AU COLLAGENE

Démonstration
Venez rencontrer !a représentante de la maison 
Cédib i notre comptoir des cosmétiques de 
Place Fleur de Lys, du 6 au 10 mai.

Prime-Beauté
Avec tout achat minimal de 8.00 de produits 
C*dlj, vous recevrez en cadeau une base 
légère, teintée et hydratante d'une valeur de 
6.50 (format de I* once).

Syndical. Cosmétiques Mail St-Roch, rez-de-chaussée. 
Place Laurier et Place Fleur de lys.

57575259
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Les débardeurs poursuivent leur 
"maladie" au moins jusqu'à jeudi

Ils ont décidé de mettre fin 
à leur débrayage après avoir 
obtenu oie la cour supérieure 
une injonction temporaire 
qui annule la mise en tutelle 
du syndicat local par le bu­
reau national.

MONTREAUd après PC) — 
Pendant que les facteurs de 
la région montréalaise déci­
daient de reprendre la livrai­
son du courrier de façon 
normale aujourd'hui, les 
2,500 dockers des ports du 
Saint-Laurent signifiaient, 
hier, leur intention de pour­
suivre leur "maladie' au 
moins jusqu'à jeudi pro­
chain.

Le gouvernement d'Ottawa nié, devant le tribunal, la travail il y a plus d'un mois, 
a demandé, jeudi dernier, à constitutionnalité de la loi. 
la cour supérieure d'ordon- Par vote, hier, les dockers facteurs 
ner la fin du débrayage des ont signifié leur intention La livraison du courrier
dockers de Montréal, de Qué- d’attahdre à jeudi prochain, devait enfin s'effectuer d une
bec et de Trois-Rivières La jour oi< la cause sera plaidée. façon normale aujourd hui,
même journée, le syndicat a Les dockers ont quitté leur après plus d’une semaine

d'interruption dans la région
montréalaise.

Les facteurs sont retournés 
au travail vendredi, mais ils 
n'ont été suivis que le lende­
main par les chauffeurs de 
camions postaux.

Les dockers ont fait savoir 
qu'ils attendraient les résul­
tats des poursuites judiciai­
res qu ils ont prises contre le 
gouvernement fédéral.

Un dirigeant syndical. M. 
Léo Taylor, a précisé que les 
dockers avaient pris eux- 
mêmes cette décision de ne 
pas obéir à la loi spéciale du 
23 avril, qui leur commande 
de retourner au travail.

GIFFARD

"Nous n'avons rien suggé­
ré aux grévistes, a ajouté M. 
Taylor; nous n'avons fait que 
leur lire le texte de la loi."

GAETAN COTE
CoiiMillw en décoration

A. LATLÀMME 
Présidant

Depuis plus de 21 ans au service 
des Québécois, c'est une maison de 
confiance, réputée pour la qualité 
de ses produits, ses prix très 
compétitifs et son équipe des ventes 
spécialisée en décoration.

là, j :EN VEDETTE 
CETTE 

SEMAINE:

VALEUR EXCEPTIONNELLEVICTANNY 50% Polypropylène - 50% nylon. 
Endos caoutchouté, fini peluche, 
effet de tweed peu salissant. 7 
couleurs au choix. En rouleau au 
magasin.

PRIX VEDETTE

* > 00**»

100% NYLON, 
NOUVEAU BOUCLE
Tweed 3 tons, 14 couleurs au choix. 
Très grande valeur, endos jute, 
antistatique permanent. Résiste à 
une circulation intense commerciale 
et se nettoie très bien.

PROGRAMME ETABLI ( HCKI.tX

SUR UN

PREPAREZ-VOUS DES MAINTENANT POUR L'ETE! PRIX VEDETTE
INVITE ET PROFITEZSOYEZ NOTREEmbonpoint? Silouette disgracieuse? Ou'attendez-vous? Il faut agir immédiatement! Et c'est chez Vie 

Tanny qu'il fout aller parce que Vie Tonny seul peut vous aider à perdre du poids, à retrouver votre 
silhouette, à raffermir vos muscles et à tonifier tout votre organisme... et ce, juste à temps pour l'été! 
Si vous avez quelques livres ou quelques pouces en trop et que vous aimeriez voir disparaître. Vie 
Tonny a tout ce dont vous avez besoin pour rvouver votre magnifique silhouette... des diètes 
spéciales, un guide nutritif, un équipement exclusif pour raffermir les muscles de vos bras et vos jambes, 
faire disparaître les livres de trop, tonifier tout votre organisme et vous redonner votre teint de 
jeunesse. Chez Vie Tanny, les monitrices sont des "professionnelles" et elles vous aideront à obtenir les 
résultats que vous désirez tant grâce à un équipement complet et adéquat.
Chez Vie Tanny vous bénéficiez de tous les services qu'un studio de santé et mise en forme digne de ce 
nom peut offrir à ses clients... des diètes spéciales, un guide nutritif, des salles de relaxation tels les 
soimos, les bains de vapeur, les salles de bronzage, les bains tourbillonnants et les piscines.

D UNE semaine 0 essai GRATUITE
DECOUPEZ
ET
UTILISEZ
CETTE
OFFRE
GRATUITE
VALABLE

CARTE 0 INVITEêt n ITIIIT CAnTfc 0 InTiiEGRATUIT POUR UNE SEMAINE
PROFITEZ DES AVANTAGES OFFERTS PAR LE CLUB SANTE/MISE EN 
FORME LE PLUS LUXUEUX ET LE PLUS COMPLET AU CANADA. SERVICE 

A DOMICILE• Kieintf tropical»» • Salit» d titrtieti •ffliifriiiMlt e Salit» California à rayons ultra-
o lama tourbillonnant» chauds • Nains saunas scandinam rioltft
a Somptuaina» sallts du conditionna- • Sallas da bains turcs • Matsafts proltssionnals

mont physique o Courts da Squash o fiamtn prtliaiinaira d aptitudes phy-
o Pistas do jogging o Salin d inhalation à I Eucalyptus tiquas.

Not-, corneille, pourra vous mon­
trer not 2 tapit-vedetlet tur place. .
Not tapit tort en montre "»» 
rouieou, ou mogatm.

^^""^HEURES 
^00,0^0^ 0 AFFAIRES

Wi vf vendredi jusqu'à 9tv - j

PLAN BUDGÉTAIRE 
36 MOIS POUR PAYER

VMEUR $5.00 JAUIO»'S*T|On

Ouvert 7 jours par semaine pour femmes et hommes 626-6216LIMOILOU Samedi jusqu à 5K

2965, Ire Avenue

659-1775STE-FOY
CLUBS SANTE/MISE EN FORME Plaza Laval

2750 ch. Ste-Foy

CLUBS ET CLUBS AFFILIES A TRAVERS LE CANADA ET LES U.S.A
ni IN T unis a tapi s

3I4S, CHEMIN ROYAL, GIFFARD - TEL; Stt-UST
STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT

FT.TTS■BHBi

mmm

LA LOTERIE DE NOTRE FÊTE NATIONALE

TIRAGE: 24 JUIN - $1 LE BILLET
Nombjaçfe billets limité

Les billets sont en vente dans les Gaisses populaires et en 
collaboration avec les associations féminines du Québec.

EN CETTE ANNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES : FAUT FÊTER ÇÂ
En collaboration avec Loto-Québec et les caisses POP COMITÉ DES FÊTES DE LA ST-JEAN 1975

tapis
KRAUS

lai al*”1*

S^S-SK-r-StS
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CHAUSSETTES 
DE VILLE ^

Chaussettes maille côtelée, 
vaste choix de motifs 
et de couleurs. ^
pointure 10-12.

■Z'i'.ù*
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Prix K mart
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toujours s* ta faction!

EN VENTE DU 5 AU 10 MAI TANT QU’IL EN RESTERA de Mai

PULL de 
JEUNES FILLES

Pull acrylique fine maille, col 
rond et manches courtes A 
rabat. Marine, blanc, crème, 
menthe. pèche. Petit, 
moyen, grand.

Prix K mart

CHEMISE POLO 
MANCHES COURTES
Chemise polo coton, col rond 
ou en V, 3 styles au choix. 
Rouge, or, rose et turquoise. 
Petit, moyen, grand.

Spécial K mart

POUR JEUNES 
FILLES

Jeans an denirn 
avec braguette à
9«»s>*ra et Jambes 

Prix K mart T*i,h* 7‘

CHEMISIER 
TOUT ALLER

Chemisier maille polyester à 
manches courtes, motifs 
imprimés sur fond beige; 
petit, moyen, grand.

Prix K mart

ENS. CHEMISE 
et SHORT 

FILLETTES (7-14)
Notre prix de liste $3.96 ens. 

Ensemble nylon: chemise à col 
rond ou en V ou de style débar­
deur. short assorti é enfiler. Cou­
leurs diverses. Taille 7-14.

Spécial K mart

Æ
DEBARDEUR NYLON 

JEUNES FILLES
Débardeur avec col rond 
et glissière au dos. rayu­
res de diverses couleurs; 
taille 7-14.

Prix K mart

CAMISOLE 
POUR ENFANTS

De teinte unie, taille, col 
rond et bord des man­
ches maille côtelée con­
trastante. 84% coton/16% 
polyester. Blanc/rouge, 
blanc/royal, bleurr.arine. 
or/brun.

Prix K mart

PANTALON 
TAILLE 
ÉLASTIQUE 
JEUNES FILLES
Pantalon maille polyester 
d'entretien facile, pli 
avant. Blanc, marine, pê­
che, menthe. Taille 10-20.

Prix K mart

// est toujours 
temps de 
participer.

ENSEMBLE POINTE “CREATIQUE”
Choix formidable de motifs; comprend scène 5x7 
po et cadre ovale

Spécial K mart

WoovKurt
TRANCHES 

ORANGE 
ET /

citron//

AU GRAND CONCOURS

Une savoureuse 
géterie qui 

fera les délices 
de toute la 

famille.

Prix K mart 

sac de 23 oz

2971 (Premier prix: UNE VW RABBIT)
«ns V Pour toutes précisions, visitezprécisions, 

le rayon de la photo chez K mart

PLACE FLEUR DE LYS
■*

550 Boul. Hamel - Quebi

LYS Y PLACE des quatre-
BOURGEOIS...

Quebec, k W9 Rue De Bourgogne Ste-Foy, Québec.

CREDIT
AVEC
Carte
CHAAQEX

CHARGEA
* * s

/
I
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St-Raymond a des projets 
pour plus de $3 millions

par Gérard ROCHETTE

SAINT RAYMOND - Cons­
truction d un centre sportif 
de quelque $600,000; pro­
gramme d'amélioration de 
quartiers de près de $1 mil­
lion; travaux d'élargissement 
et de réfection du viaduc du 
CN à rentrée de la ville, au 
coût d'environ $1,200,000, et 
construction de logements à 
prix modique, tels sont les

principaux projets envisagés 
par la ville de Saint- 
Raymond de Portneuf, au 
cours de Tannée 1975.

Lesdits projets sont men­
tionnés dans un document 
que le maire, M. Roland 
Dion, a fait parvenir aux 
contribuables, lequel fait 
également mention des nom­
breuses réalisations au cours 
de 1974.

Mentionnons immédiate­
ment que les travaux de 
construction du centre spor­
tif sont en cours et que 
ceux-ci devraient être termi­
nés en septembre. En ce qui 
regarde le programme d'a­
mélioration de quartiers et la 
construction de lugt.nents à 
prix modique, la ville a en­
trepris les démarches en ce 
sens, lesquelles devraient

aboutir à des résultats con­
crets dans les prochains 
mois.

Pour ce qui est des travaux 
d envergure envisagés au 
viaduc du Canadien National 
à l'entrée de la municipalité, 
ia confection des plans à 
cette fin et les négociations 
entre lui parties mises en 
cause sont commencées.

DE PEINTURE

sur l'achat 
de votre

INTERIEUR :
• LATEX
• SEMI- 

LUSTRE

EXTERIEUR :
• COUCHE 

DE FOND
• LUISANT

GNEZEPAR v-

a /j

PEINTURE
CL C-U

BLANC SEULEMENT
MISE EN COULEUR MOYENNANT UN 

LÉGER SUPPLÉMENT

GAI

• LATEX D'INTERIEUR
• MAT D'INTERIEUR
• SEMI-LUSTRE D’INTERIEUR
e COUCHE DE FOND D'EXTERIEUR
• COUCHE DE FOND D'INTERIEUR
• BLANC D'EXTERIEUR LATEX
e BLANC D’EXTERIEUR A L'HUILE 
e PORCHES ET PLANCHERS-GRIS

« ■ ÉS

Pioduitù de peùdut®

Dépositaire!

GAUTHIER 0EC0RATI0N INC.
272 est, St-Josoph, Qu «bec, Que. GIX 341 

524-442*

M. MARCEL ASSELIN
SI Gerrais, GW SCO 

(411) M7-3WI

J.-A. BEAUDET INC.
Sl-Henri de Irris. GOG 1U 

(411) «B2-22II

BEAUMONT PAYSAGISTE INC.
43K bowl. Homel, Ancienne-LereHe,

G2E au
(411) «72-1B3

M. EMILE BILODEAU
SI-Bernard 4* Dorchester, G0S ’00 

(411) 47MMS

M. PIERRE BOUDREAULT
Iles wi Cendres 

604 III
M. JEAN-MARIE CARON

10234, je. Royale,
Ste-Anne de leeepre, G04 1C*

(411) 127-3331

M. JOSEPH CARON
l Isletville,

GOG 2c*

CLAUDE CHABOT t FRERES ENR.
1.4 Itawnvjji, SI-le*, leaurtvate, GOS IM 

(411) 586-2100

COIN DE U PEINTURE
SO, rue Seaucite. Quebec CIU 101 

(411) 4*3-0377

Mme Ernest Corrtveau
SI -Vellier, GM 4J0 

(411) MS-3I2S

PAUL COUTURE ENR.
IM, ev. Frinçeis 1er. Quebec. GIL 4U 

(411) 527-4074

M. FERNAND OESCHENES
Si 4uberl, GM 2M 

(411) 59G-34SI

M. MARCEL DION .
1666, Irt âvemre. Cherlesbeurj, GIN TVS 

(411) I23-23U

M. ARMANO COTON
200, del trebles.

Si Lemberl 4e Lé*. 60S THt 
(411) MS-22SG

JOS. DROUIN A FILS ENR.
MI7. n loyale. CHoteau Richer, 6*4 IM 

(411) 1244717

ALPHONSE FOURNIER 
G Fils Llee 

Nerd lew. GON IM

M. CHARLES FOURNIER P.-H. LEGARE i FILS ENR.
Pertneui Strum, 604 2» IS. rue Mervey. Stoneha, 00* 4M

(411) 2M30I3 (411) MG-S3IS

M. SAMUEL FOURNIER,
17 F RAM FTON, STtO. Of FMV4TM. 

GM IM 
(411) 471-2027

M. MARCEL FRENETTE
3K. bout, du Centenaire,

St Saule, Portneu», GG4 3M 
(411) 321.2742

M. P.-E. GAONON
4M, n. Roy ole, St-leee d Orient, GM 3M 

(411) 129-2211

G.N. GAUOAEAU ENR.
•etre-Oeeio 4e Reserre,

GM 2H0

0. GAUVIN INC.
15, rue y amer, Pe-Celhenno, (M 3M 

(411) 475-2277

M. LUCIEN GOOIN
StCasnmr, GM 3LI 

(411) 339-7*4»

M. JEAN-PAUL HEBERT
3c ON Jonction. MS 3M 

(411) 2114181

ROSARIO HOUOE
Grendieet, 067 .'M 

(411) 317-2431

MAURICE JALSERT
Sl-Phamphile, GM 2X1 

(411) 3BMM4

JUNEAU A FRERES MC.
M*. 3e Avenue, Quebec. GIL 2W1 

(All) S24-2M2

J.-HECTOR LACHANCE
1475, Avenue Royale

SI Laurent 4 Orleans, GM Ul 
(All) OI-3M1

MME OSCAR LACHANCE
114, Av. Royale. Sl-Ferréel «et bolets. 

101 3M 
(411) *24-7362

J.-L LAMONTAGNE ENR.
131, Ile Ne*. Cherny, GSW 42*

(«II) 1324341

M. PHILIPPE LAROCHE
Rue UchapelM, L eerier Station. MS IM 

(411) 724-2231

JJUL LEMAY ENR.
St-Afapit, GIS IZI 

(411) IM42tS

MME HENRI LETOURNEAU
Sl laaare, GM Ul 

(414) «3 3047

MAGASIN CO-OP ST-ANSELME
Si Anselme, G9R 2M 

(411) MG4«t

MAGASIN CO-OP STE-CROIX
Ste-Croia. GOS 2M 

(411) 921-1223

M. DOMINIQUE MARCOUX
Sle MereuerNe 4e Derchosier, MS 2» 

(411) Ot-XII

M. OANIEL MARTINEAU
Ste-*(alhe de Letbnuere,

60S 746

PLACIDE MARTINEAU
Sllpe11 moire,
Cté LoMmiere

J.-A. MATTE A FILS INC.
MO, St-Afnes, Donnée en a, GG* 171 

(All) 2M-I313

A. NAPERT à FILS ENR.
St-Sybeelro, Quebec, GOS 3CI 

(411) 394-2311

M. SSCSi ëvii.
ftrmafh, Ouater. GM IM 

(411) 4M 2934

LUCIEN PARE A FILS
SI-Morc «et Cameras, Quebec, GO* 4M 

(411) 244-1211

THOMAS PITHY MCHD. GEN.
De Domaine, teem «ni. GM IM 

(411) *374174

RENE PLANTE T.V. ENR.
Sl Oamien «e lucMand. Quebec, GM 2TI 

(411) TM 2111

M. GERARO POITRAS
Deseuet, Quebec, GOS IM 

(411) 72* 2M*

QUINCAILLERIE U. ENR.
TM, Avenue loyale, teeuporf, III 124 

(All) M3-32T2

QUINC. CHOINARD A GINGRAS
447, 113e Ree, Menlmerency, SIC 514 

(411) Ml Mil

QUINCAILLERIE MCMA ENR.
23, rue leurden, beuville, GO* 2R0 

(«11)171-2011

QUINCAILLERIE SIOUI ENR.
Dilate dot Murant, LerellevMIe, GM ATI 

(III) M3-INI

QUINC. ST-JEROME ENR.
S3* etL 43e Rue, ChorMsboer*. GIM ITI 

(411) C23-1MI

QUINCAILLERIE VEILLEUX ENR.
320, nau Sl-Joteyb, lauzen, OSV 112 

(411)137-5111

M. LOUIS RHEAUME
2K, Ire Avenue, Lec-SI-Cberles, GM 2M 

(411) MM41I

M. HENRI-GILLES RICHARD
Fane Terrebonne, 

lent-Roece, GM 2X0

M. EUGENE ROBICHAUD
Sl-Jean-Rorl-Joli,

M. LIONEL ROGER
SJ-ApelUnarre, Quebec, 005 IB 

(411) Ml-4171

M. JEAN-DENIS ROY
I, Rue Richard, SMomoeld, 64* 2M 

(411) m-«M

JA ROT
S»-Leen Slanden,
CM OerchetMr

GERARD RUEL MEUBLES
St-Atelachi*,

JA SEVI6NY ENR.
IreabeyviRe. Quebec. GOS IB 

(«II) 432-4471

STUDIO GEORGES INC.
2Qi ree U*e«W. CteneoM, DOT ICI 

(411) 439-3S7

M. TVON TOUSSIGNANT
Sie-C eerie de Levrard, CM bKulei, 101 2eM 

(411) 203 2151

M. ALPHIOE TREMBLAT
SMMerion, CM Cherleveil, GM 2TI 

(411) «1-3911

ar
O

CAMILLE

TETU
Pharmacisn propriétaire

A PREMIERE PHARMACIE %

ESCOMPTES
A QUEBEC DE L'EST A L OUEST '

devient aussi maintenant la pharmacie où vous trouverez 
le plus grand choix de co>1tiétiques ef parfums.

LANCASTER • IANCOME • MAX FACTOR • ROC • MARCELLE 
VIVRE • CHANEL • LANVIN • DIOR • NINA RICCI. • GUY LAROCHE 

BRUNANTE • WEIl • JEAN NATE • ROCHAS • SALBA

%

'

m i

CORICIDIN DSHAMPOOING
MINERALES 24 comprimés

centra Its rtiims
VICHY m PERRIER * sm tries15J onces 6r:nd tormii VliMT S2.ltVal«ir Si.TI Valiur S0jS9

Vil*MP* Mali l»75 vu* mrnm a

DYCHOLIUM
NOXZEMA50 comprimés 

pour us trMitts 
d* te* 

Valeur $4JC

NOXZEMAd amaqnssbmtnl 2 pets dimm** pond format: 2 A
Valeur $74 Yalwr $14

Val* |U« M II Val* jm* « N an Nil a II Mi NN

SEL DE BAIN 
VASELINE
Soins intensifs

I.D.M.
EXPECTORANT

a mem
Bronchite, asthme, 

emphysème 
Valeur $&50

iCHLOR-TRIPOLONikêââàÂ cwiw,*

Swlagemeit rapide 
dis allergies 
Valeur $24

ordinaire elaihei
Format K onces

Valwr $24

Val* jiBQu au II nai MIS lai* pn« a 1t ee ISIS Val* ja« a It mi MIS

CEPACOL TROUSSE
PREMIERS SOINS 

AUTOMOBILE 
Valeur $54

Cfeffcxulj prprism»

Valiur $14 Volar $44

Vabda (user a II mai 1171 Val* fusqu a IS Mi RTSa II eii 1*75

PAPIER DE ; S 
TOILETTE /POUR ENFIim

24 comprimés
4 rouliaaValiur 4
Valeur $14

Va*4e ja« a Il ee II# Val* jeta a 11 Mi m M* Ma a n Mi ISIS

TINACTIN
GILLETTE

contre li pied d afhMte Vaporisai eerTRACK II
Valwr $1.1$ Valeur $14

Valwr $14

VaMt a N a It ne im

AVEC COUPON $1.29AVEC COUPON £9AVEC COUPON $1.29
ACHAT BONIACHAT BONIACHAT BONI

AVEC COUPON $1.39
ACHAT BONI
lun, mar, air.

AVEC COUPON $1.99
ACHAT BONI

AVEC COUPON $2.29
ACHAT BONI $199
lun, mar, mer.

AVEC COUPON $599
ACHAT BONI $C89
lun, mar, ma. U

AVEC COUPON $1.59
ACHAT BONI $149
lun, mar, mer.

AVEC COUPON $349
ACHAT BONI $099
lun, m*r, ma. J Æ»

AVEC COUPON $1.29
ACHAT BONI $119
lun, ma, ma.

AVEC COUPON &J9

ACHAT BONI $079
lun, ma, ma. &

AVEC COUPON $2il

ACHAT BONI $089
hm, mar, mer. m» i

AVEC COUPON 2 pour 99
ACHAT BONI 2/ QC
lun, ma, ma. / ivU

AVEC COUPON J«
ACHAT BONI lù
Km, ma,- ma. il*

! AVEC COUPON 3 pour 99
ACHAT BONI 3/ 70
lun, miré mer. /11V

AVEC COUPON 99
ACHAT BONI

AVEC COUPON .Tl
ACHAT BONI

AVEC COUPON $1.19
ACHAT BONI $109
hm, mer. mer.

TALC, 44 02

COMMANDES POSTALES CJUL ACCEPTEES
DOUCEUR DE VIVRE

lue* ha j

I Talc... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I

Douceur de Vivre j s=~----- : |
j Eau de Fraîcheur......................................  J

TOTAL (plus 9% TJ»r.)... . . . . . . . . . . .   j
Envoyer à Pharmacie Place Laurier,

2700 boul. Laurter, Que
I NOM... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
I I
| ADRESSE... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  |

$9.75 ! VILLE................. ...... TEL...................... !
$11.75    I

Offre Boni Spéciale
avec tout achat de produits de bain

vous recevrez un joli flacon di

Parfum VIVRE
d une valeur de $150 
MOLYNEUX PARIS

(disponible pour un Temps limite)

LAIT HYDRATANT, 4«

DOUCEUR
$&50
$8.75

DE VIVRE
BAIN MOUSSANT, 4 a 
EAU DE FRAICHEUR, 4 «

LIMITE DE 3 PAR CLIENT
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Acheter ou louer une auto? ( I )

La location, c est cher,
par Jacques DALLAIRE concessionnaires spécialisés la location suppose que vous loués dans la régioa de 

Combien en coûte-t-il, en dans ce domaine, on obtient devrez encourir d'autres Québec, 
moyenne, pour louer un véhi- la même réponse: "C'est tant frais. A cela, il faut ajouter, en
cule à long terme dans la par mois". Le prix de base de location moyenne, $30 par mois pour
région de Québec? "Tant par mois", ce n'est variera de $120 à $165 par couvrir les frais d'assurance,

Invariablement, si vous en fait qu'un prix de base, mois, selon qu'il s'agit d'un $35 par mois pour l'entretien, 
communiquez avec des corn- car, comme pour ( utilisation modèle compact ou intermé- $5 pour les frais d'enregistre- 
pagnies de location ou des de votre voiture personnelle, diaire, les plus couramment ment du véhicule et 8 pour

mais tout de même...
100 de taxe provinciale sur le location d'un parc de véhicu- laissent des "clauses ouver- Il en va de même si les 
total des coûts. les ou à l'unité. tes". Ainsi, si les taxes de gouvernements modifient les

Le prix de base de location D'ordinaire, les firmes de vente au détail provinciale et taxes ou les frais concernant 
à long terme englobe les location exigeront un verse- fédérale augmentent pen- l'utilisation, la propriété, la
frais de financement qui va- ment initial, couvrant les dant la durée du contrat, le possession, la location, le
rient de 10.5 à 12%, selon les trois premiers mois du loyer mensuel sera immédia- transport, la livraison ou l’o-
entreprises de location ou contrat. tement ajusté en consé- pération de chaque véhicule
selon qu'il s'agisse de U Certains types de contrat quence. couvert par le bail.

LATEX EMAIL 
SEMI LUSTRE

SSOO Si ANC

8888
88838»VENTE’

VA*/A
A

BH

- ï-. y .. Vlk. ~

rmrnmm.100GL

.........

UJLi

v JS?

NOUVEAU
pour garder 
votre étain 
étincelant

8ïfsf
^ « ilîAMt fC*4 U#1"1

màÊmù

»

gio^è.

■<fy
. :•

Gants d’orfèvre.......................... .......  $4.50
Poudre pour l'argenterie — 5 gr. ......... 3.00 Poli antiternissure — 8 oz ........ .....  2.75
Nettoyeur à bijoux — 6 oz.......... ......... 1.50 — 12 oz.. .. 3 75
Nettoyeur à fourchettes — 6 oz... ......... 1.50 — 32 oz.......... ...... 6.00
Nettoyeur "Chanda” — 13 oz..... ......... 2.00 Mousse pour argenterie — 7 oz... .....  1.75
Silver care — 7 oz.............................  2.75 — 17 oz. . .....  3.00

— 17 oz..................... ......... 4 00 — 37 oz... .....  5.00

L'acheter ne coûte que $10 de moins

170,000 
chômeurs 

de moins 

à Détroit

DETROIT (AFP) - Presque 
toutes les usines d’assembla­
ge de voitures seront ouver­
tes cette semaine aux Etats- 
Unis et le nombre de chô­
meurs de l'automobile sera 
réduit à quelque 170,000 sur 
700,000.

General Motors, Chrysler et 
American Motors garderont 
ouvertes toutes leurs usines, 
tandis qu'une seule usine 
d assemblage de Ford sera 
fermée.

Le nombre d ouvriers de 
l’automobile sans emploi est 
en nette réduction par rap­
port au maximum de 300,000 
atteint en janvier dernier. 
Beaucoup de ces ouvriers, 
estiment d'ailleurs les spé­
cialistes. ne reviendront ja­
mais dans les lignes d assem­
blage de Detroit et devront 
trouver du travail ailleurs.

Les constructeurs améri­
cains ont assemblé en avril 
quelque 590.000 voitures et 
comptent en produire envi­
ron 640.000 en mai. Certains 
experts estiment que ce ryth­
me de production est trop 
élevé dans la mesure où le 
niveau des ventes est tou­
jours très bas aux Etats-Unis.

Si un redressement n’inter­
vient pas rapidement les 
constructeurs de Detroit de­
vront refermer certaines usi­
nes et remettre des milliers 
d ouvriers au chômage

L'allure d’une auto louée dans la moyenne.

En "chiffres absolus", il en 
coûte $10 par mois de plus 
pour louer un véhicule d'une 
valeur de $5,400. sur une 
période de 24 mois, avec 
service, plutôt que d'en ache­
ter un avec échange et finan­
cé également sur deux ans au 
taux bancaire de 13.5% ac­
tuellement en vigueur

La location restera avanta­
geuse si on parcourt plus de 
15,000 milles par année, si on 
utilise son véhicule pour son 
travail et si on peut profiter 
d'un dégrèvement d'impôt.

Contrairement a l'achat, la 
location évitera aussi d'im­
mobiliser un capital qu'on 
pourrait investir à d'autres 
fins.

Le Club automobile du 
Québec et LE SOLEIL se sont 
quand même enquis auprès 
d'un important concession­
naire de la région des diffé­

rences de coûts entre l'achat 
et la location d un véhicule 
valant $5 400.

Financement:
Assurance:
Entretien: 
Enregistrement 
et plaques:
Taxe provinciale 
de 8 pour 100:
Intérêt perdu sur 
le montant de $2,700 
déboursé pour acheter 
cette voiture avec 
échange et qui aurait 
pu être investi 
au taux de 8 pour 100:

TOTAL:

Voici ce que donne le ta­
bleau, incluant tous les frais 
inhérents dans les deux cas:

Achat Location
$130.00 $150.00
$ 25.00 $ 25.00
$ 35.00 $ 35.00

$ 3.50 $ 5.00

$ 9.00 $ 17.20

$ 18.00 — 

$220.50 $232.20

Véhicule de $5,400

JEANNOT JOBIN
Quincaillerie 

261, Richelieu, 524-6444

Mousse
pour
étain

Hagerty
Avec l'étain si populaire 
aujourd'hui, Hagerty a 
développé ce nouveau 
produit pour vous aider à 
nettoyer, polir et proté­
ger vos pièces en étain. 
Facile d usage, vous n’a­
vez qu'à suivre les ins­
tructions.

Contenant de 7 oz $1.75

A LA J II U RN EL 
À LA SEMAINE 
AU MOIS 
12 MOiS 
24 MOiS 
30 MOiS

PRIX DE VENTE

99
le
gallon

PRIX DE VENTE

gallon

Nous célébrons notre 100e anniversaire.
Pour que vous vous réjouissiez avec nous, nous vous offrons une 
vente de peintures CAROUSEL. Allez chez un marchand B-H et 
profitez de cette offre spéciale.

Plateaux Chippendale en plaqué argent 
offerts à 25% de rabais

du 5 au 17 mai inclusivement
Ces plateaux en plaqué argent Primrose sont de la célèbre forme
Chippendale, mais le style de la gravure a été entièrement renouvelé.

Diamètre Prix courant Solde
8V«" $17.50 $13.10
10" 20.00 15.00
12" 25.00 18.75
14" 30.00 22.50
16” 37.50 28.10

Ces plateaux se vendront aux prix courants après le 17 mai.

LATEX D’INTERIEUR EMAIL SEMI-LUSTRE

Ploce Ste-Foy, 653-4035
16 de la Fabrique, 692-3822 

Place Québec, 529-0231 BIRKS

Birks recommande Hagerty
... pour garder propres 
argenterie et bijouterie
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Cet âge 
est sans 
pitié mi place 

au soleil
laïques Normand

Elle avait quand même 
78 ans dèrrière elle, cette 
bonne dame qui venait 
consulter le spécialiste- 
gynécologue...

Pourtant, elle parut 
étonnée quand il lui an­
nonça la bonne nouvelle. 
"Eh! oui, ma bonne dame, 
vous êtes enceinte." 
"Mais c'est impossible, 
docteur, j'ai 78 ans et mon 
mari, même s’il travaille 
encore sur les chantiers 
de construction, va avoir 
86 ans au mois de juin."

"Ma chère dame, tout 
cela est bien joli, et je 
vous crois, mais les faits 
sont là (et il faut laisser 
les faits se faire) vous 
êtes bel et bien enceinte. 
Permettez-moi de vous en 
féliciter, vous êtes un cas 
remarquable."

"Mais je me demande 
ce quemon mari va dire”, 
a ajouté la dame. "Vous 
permettez, docteur, que 
je lui téléphone?" "Je 
vous en prie", dit le 
toubib.

"Allô! Charles-Eugène, 
c'est Julie...Il m'en arrive 
une bonne, le docteur dit 
que je suis enceinte... 
Allô! oui, il dit comme ça, 
le docteur, que je suis 
enceinte..."

Et on entend, à l'autre 
bout de la ligne, la voix 
noble et puissante de l'é­
poux: "Qui est à l'appa­
reil, là?..."

C'était à roccasion d'un 
"enterrement de vie de 
garçon" (ce qui est une 
réjouissance d'un goût 
souvent douteux et qui, 
heureusement, tend à dis­
paraître).

Les gars dirent à la 
prochaine victime:’ .'i tu 
es un homme, tu dois 
connaître ta femme (bibli- 
quement) la veille des 
noces... Si tu es un demi- 
homme, le soir même et si 
tu es une "lavette”, deux 
ou trois jours plus tard."

"Vous fatiguez pas les 
gars ", dit le promis.

"C’est déjà fait"

Devinette printanière

Q: Savez-vous comment 
les abeilles font l’amour?

Rép: Dard...Dard.

Et tout pour la reine, 
comme on dit au Cojo.

• • •

Mythologie

Une petite mite (une 
dame-mite s'entend) va 
chez le psychiatre pour se 
faire soigner, car elle ne 
va pas bien du tout et 
craint pour son avenir, au 
moment où nos dames 
envoient leurs fourrure? 
dans des garde-fourrure 
impénétrables.

L'insecte-psychiatre dit 
finalement à sa patiente: 
"Vous n'êtes pas mytho­
mane, vous souffrez tout 
simplement de troubles 
mentaux, ou peut-être 
"manteaux". Soyez une 
bonne mite, rejetez les 
mythes."

• • •

Monsieur Rockefeller, 
ex-président de Rockefel- 
ler-Rockeleller- 
Rockefeller & Cie, ex- 
gouverneur de l'Etat de 
New York (the biggest in 
the world), temporaire­
ment vice-président des 
Etats-Unis et prochain 
président (quand il rêve 
en couleurs), ' The Rocke­
feller", comme on dit, 
prend un taxi et, au bout 
de la course, donne au 
chauffeur un "généreux" 
pourboire de 10 cents 
américains. Le chauffeur 
lui fait remarquer:"Vous 
êtes bien le vice- 
président Rockefeller, un 
des hommes les plus ri­
ches au monde?" "Oui", a 
répondu Rocky-belles- 
oreilles. "Comment, dit le 
chauffeur, expliquez-vous 
que votre fils, hier, m'a 
donné deux dollars de 
pourboire?" Et Rockefel­
ler répond:' C'est que lui, 
voyez-vous, il a la chance 
d avoir un père milliar­
daire."

• • •

"LE CHATIMENT DE 
CEUX QUI ONT TROP 
AIME LES FEMMES EST 
DE LES AIMER TOU­
JOURS." (Joubert)

Est-ce que vous complétez 
également mon rapport provincial?

1 Pour un déboursé raisonnable,
1 H & R BLOCK complétera vos

rapports d’impôts fédéral 
1 et provincial.

KMX1I
Pour Votre Impôt

piii SUR SEMAINE DE Rh.00 o.nt. à 9b 00 p n. 
OZZ'Ü144 le SAMEDI DE 9LOO am. à » 00 p m.

SANS RENDEZ-VOUS

QUEBEC STE-FOY Egalement des bureaux o:
115 est, St-Jraph 965 rouit dt 1 Eglise MONTMAGNY
578 Si-Jean
555 ûnrdîke

I475V4 Chentn Stéfoy 4, 7e Rut ■ 248-1610

1223 bout. Mcsan
CHARLESBOURG SACRE-COEUR

Conté Soguer oy
giffard 7355, Ire Awnut, Mit 4
<3232$
1515 d Estum/wHe

LEVIS

ST-GEORGE S de Noua

Ain heures normales CHICOUTIMI
du mogatm. 1 a*. Bégin 325 tst, Racine

Une nouvelle législation tiendra compte du 
marché du travail en matière d'immigration
Les nouvelles lois qui régi­

ront prochainement l'immi­
gration canadienne tiendront 
compte davantage du marché 
du travail.

Selon une nouvelle parue 
dans le journal The Gazette, 
la nouvelle législation in- 
cluera une politique nouvel­
le régissant ( identification 
et la liberté de mouvement, 
qui pourrait changer les 
principes de liberté indivi­
duelle au Canada.

La nouvelle législation se­
ra proposée l'automne pro­
chain aux Communes, mais il 
appert que la nouvelle politi­
que sur l'Immigration a reçu 
l’appui unanime de tous les 
membres du cabinet 
Trudeau.

Les principales clauses de 
la nouvelle législation se­
raient:

— Toute immigration au 
Canada devra à l'avenir être 
justifiée, en quantité et en 
aptitudes, par les exigences 
du marché caanadien du tra­
vail et de l'économie du pays. 
Selon le gouvernement, cette 
clause serait susceptible de 
réduire l'immigration au 
Canada.

— Dans la mesure du possi­
ble, les futurs immigrants 
seront "encouragés" à s'éta­
blir ailleurs que dans les 
grands centres tels que Mont-

astuton

ANNONCf

Peut-on 
prévenir 
les rides ?

Lorsqu'on atteint un certain 
âge. l’épiderme perd de 
son (hydratation) naturelle, 
la peau se desséche des 
rides apparaissent; toutes 
les peaux y sont sujettes, 
même les plus grasses. Le- 
cellules sous-cutanées se 
contractent et forment A la 
surface de la peau de 
petites lignes. Comment 
peut-on prévenir ce manque 
de l'organisme? Des 
dermatologistes européens 
ont découvert et isolé un 
ingrédient antirides, le 
CEF, qui pénétre profondé­
ment sous la peau et lui 
procure une humidité 
salutaire. 2nd Début possè­
de cet ingrédient antirides 
et vous pouvez vous le 
procurer chez votre 
pharmacien ou oux comp­
toirs de cosmétiques des 
grands magasins. 2nd Dé­
but avec CEF 600 ou avec 
CEF 1200 pour des résul­
tats plus rapides

real, Toronto et Vancouver.
— On poursuivra, mais 

dans une proportion beau­
coup moindre, le principe 
actuel permettant à des pa­
rents déjà établis au Canada 
de faire venir des parents 
venant d'autres pays. Le mi­
nistre aurait alors tous les 
pouvoirs voulus pour réduire 
cette parenté à l'épouse et 
aux enfants seulement.

— Le Canada continuera à 
émettre des visas et a des 
étudiants, mais les contrôles 
seront beaucoup plus sévè­
res. Le ministre de l'Immi­
gration, Robert Andras, ren­
contrerait les ministres pro­
vinciaux de l'Education sous 
peu pour tenter de les per­
suader de soutenir cette 
clause par des règlements 
sévères.

— Les employeurs des im­
migrants devront soumettre 
la preuve de la citoyenneté 
canadienne de ces immi­
grants.

— A titre de signataire de 
la convention des Nations- 
Unies, le Canada continuera 
à donner asile aux réfugiés 
politiques.

A ce sujet, le ministre 
Andras a déclaré hier qu'il 
espérait que la nouvelle lé­
gislation fédérale comporte­
ra des dispositions précises 
concernant les réfugiés qui, 
sous la présente législation, 
sont soumis aux mêmes critè­
res de sélection que les au­
tres immigrants.

— Enfin, on excluera des 
critères de sélection toute 
question de race, de couleur 
ou de religion.

Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu’à 21h.

O&

I destination: le froid
Une température scientifiquement 
contrôlée et les meilleurs soins 
attendent vos fourrures chez H.R. 
Tarifs courants. Tél. 692-3680 et 
nous passerons les prendre, ou ap- 
portez-les à l’un de nos magasins. 
Excellents prix pour retouches et 
réparations, en vigueur jusqu’en 
août. Modèles par Christian Dior, 
Paris, et par nos experts-maison. 
Devis gratuit. Aucune obligation.

HOLT RENFREW
35, rue Buade.. 692-3680

Succursale Ste-Foy

parfum
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Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu’à 2lh

offrez à maman un '

Trois de ses marques préférées: Les Fragrances Femme, Madame Rochas et Audace 
de Marcel Rochas. Les Parfum:, de $11. à $45. Eau de Toilette, de $12. à 
$25. Parfum en aérosol pour h sac-à-main, $12. Pourquoi ne pas nous écrire 
ou nous téléphoner à 692-3680 ?

Emballage-Cadeau Holt Renfrew gratuit !

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, Place Ste-Foy

2 hres station, gratuit, Parc-Autos, Place de l'Hôtel de Ville.

entreposez vos fourrures 
chez Holt Renfrew 692-3680
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9 vous suivra partout les jours de grand ménage. C’est l’infatiguable 
aspirateur format baril ‘Silver Glide’* de Singer. Son moteur puissant est 
conçu pour faire en profondeur vos plus gros travaux de nettoyage et rendre 
votre maison propre comme vous le désirez. Son moteur 2 vitesses et son 
sélecteur de puissance vous assurent une aspiration parfaite pour tous 
genres de travaux Roulettes anti-éraftures et pare-chocs en vinyle protègent 
vos meubles et vos planchers. Pour rendre votre tâche encore plus facile, 
vous avez l’interrupteur au pied et l’autoenroutement du cordon. Le signal 
lumineux pour le changement du sac et les sacs jetables ultragrand. En 
plus, un ensemble d’accessoires complet avec boîte s'accrochant. Procurez- 
vous l’aspirateur 'Silver Glide'* de Singer sans tarder—vous apprécierez la 
puissance de ce passepartout les jours de grand et petit ménage

SINGER
Centres de coulure Singer et concession naines autorisés participants.

Singer—le premier nom dans la couture...le mot de la fin dans le nettoyage!
Consulta ta oaoM jaunt*, sous l* rutonqut machine à ooudre, pour oonnaftre redressa du Conta 

de couture Singer ou du concasstonnaira autorisé participant la plu* pré$ da cfm vous•Mart** dèposAe de le Compact* Singer du Ceneda Liée

* MAIL ST-ROCH 6224128 • CHICOUTIMI (418)619-9122 RIVIERE-DU-LOUP (418)662-2788 MATANE (418)662-2293
* PLACE LAURIER 661-4021 MONTMAGNY (418)243-3734 * RIMOUSKI (416)723-2072 BAIE ST-PAUL (418)435-2644

PLACE FLEUR DE LYS 629-5291 LEVIS (418)837-4157 CABAN0 (411)654-3003 LA P0CATIERE (418)868-3712
PLACE L ORMIERÉ •43-2846 DONNACONA (418)265-2562 TROIS-PISTOLES (418)661-3218



Québec, Le Soleil, lundi S moi 1975

Et pourquoi pas un casino provincial à Shannon?
ce (terrain de golf de 18 
trous, ski de fond à Duches- 
nay et piste de motoneige 
déjà en fonctionnement, en 
plus de "Plage Germain 
Ltée" actuellement, sans 
compter les réalisations fu­
tures)."

barrière de la plage annuel­
lement, soit environ le même 
nombre qu’au zoo de 
Charlesbourg, il faudrait né­
cessairement améliorer con­
sidérablement les routes vers 
le lieu le pius complet de 
divertissements de la provin­

qu à environ 170 milles de 
Montréal, 200 milles des 
Etats-Unis, 20 milles de Qué­
bec et à proximité d’un aéro­
port et d'un port de mer 
pouvant recevoir des bateaux 
de croisières. Comme 300,000 
personnes franchissent la

Par Benoit ROITHIEK taire de la plage Germain, M. 
Paul-Emile Germain.

U y a quelques semaines, 
M. Germain faisait parvenir 
un dossier expliquant son 
projet de développement qui 
est plus qu anioitieux,c’est le 
moins que l’on puisse dire. 
Constatez par vous-mêmes.

envisage de vendre les biens 
ou les actions de Plage Ger­
main Ltée; d obtenir qu’une 
municipalité réalise le casi- 
no;et d'inviter les chaînes 
hôtelières à construire au­
tour du casino et d’inviter 
des promoteurs à réaliser le 
centre d'affaires; le centre 
d’accomodation; le centre 
pour automobilistes; le 
royaume, des amusements et 
le parc de roulottes.

Pourquoi un casino à cet 
endroit? M. Germain donne 
les explications suivantes: 
"On me dit que Las Vegas est 
à environ 275 milles de Los 
Angeles et mon site n'est

une quincaillerie et des Ilots 
pour produits pétroliers.

d une zone qui se voudrait un 
’’royaume des amusements’’ 
où le président de Beauce 
Carnaval, M Florian Vallée, 
est invité à s'installer.

Que diriez-vous d'un casino 
provincial à Shannon? A travers le tout seraient 

semées des zones résidentiel­
les dont une, à flanc de 
montagne, serait faite des 
maisons de style suisse.

Je vois déjà plusieurs lec­
teurs se demander d’abord: 
où eat-ce Shannon? Bien, 
c’est la municipalité voisine 
de Valcartier, de Fossam- 
bault et de Lac-Saint-Joseph

M. Germain voit encore 
I nstallation d'un centre 
d’accommodation où seraient 
concentrés un magasin d'ali­
mentation, une brasserie, 
une buanderie automatique, 
un magasin de la Société des 
alcools.

Un peu partout, enfin, M. 
Germain veut voir un comp­
toir KENO, jeu de hasard en 
grande vogue à Las Vegas.

Construction, par une mu­
nicipalité, d'un casino; cons­
truction d’un centre commer­
cial près du casino; aménage­
ment d’un^ partie de territoi­
re pour Ja pratique du ski 
alpin; aménagement d'un 
pprè.'de (roulottés pour les 
sjyirti'd'Mver. aménagement

Qui a décidé ça? Attention, 
rien n’est décidé. M Germain, aujourd'hui 

âgé de 68 ans, ne peut réali­
ser seul ces projets grandio­
ses. Pour voir de son vivant la 
concrétisation de tout ça, il

Un centre pour automobi­
listes, aurait aussi sa place et 
Fàssejnttlëfait des garages.

Mais c'est un des nombr< 
projets que mûrit le prcipj

Proje# COTnérique, mais positif, 
selon le^maire de Fossambault

plus possible la 
Germain.

M Bédard ajoute 
projet est un autre "genre de 
pollution" et qu’il faut cesser 
de penser uniquement en 
termes de développement 
économique.

A Shannon, le conseil mu­
nicipal a pris connaissance 
du projet lors d’une assem­
blée le lundi 7 avril. On s'est 
posé des questions, on s’est 
montré sceptique sur le but 
visé par l’auteur du projet. 
Aucune décision n'a été pri­
se, il faut étudier le projet 
dans son ensemble et obtenir 
plus de renseignements.

Pendant que d'aucuns con­
seillers semblaient prêts à 
rejeter du revers de la main 
le dossier, d'autres ont dit 
qu’il y aurait peut-être quel­
que chose de bon à y puiser.

plageune amorce de valorisation 
de ses terrains, par la même 
occasion il pousse les muni­
cipalités de la région à enta­
mer un dialogue sur, entre 
autres, les possibilités sans 
nombre d'exploitation du 
Lac Saint-Joseph.

celui qui cdnvaincrait qui 
quê ce soit à choisir cet 
-endroit plutôt qu'un autre 
d'accès beaucoup moins coû­
teux Voùr'" ^établissement 
d'un casitio.

Toutefois, à supposer que 
M. Paul-Emile Germain, l'au­
teur du projet et propriétaire 
de Plage Germain Inc., veuil­
le, par cette publicité, faire

Même si l'ensemble du pro­
jet de M. Germain est diffici­
lement réalisable, M. Lucché- 
si croit que plusieurs points 
du dossier méritent d'être 
examinés sérieusement. Il 
n'y a qu'à penser aux nom- 

• breuses possibilités récréati- 
I ves: ski alpin, ski de fond, 
I motoneige, natation, école de 

voile, etc.

M. J.-Arthur Bédard, maire 
de ville du Lac Saint-Joseph 
pense pour sa part que le 
projet de M. Paul-Emile Ger­
main est "farfelu” et qu'il 
vise surtout à valoriser le

Taxes en sus

Les deux présumés auteurs 
du vol à main armée au 
montant de $5,000, perpétré à 
la caisse pop de Saint-Gilles 
de Lotbinière, jeudi dernier, 
onté été arrêtés dans la ville 
de Québec, dans la nuit de 
vendredi à samedi.

Agapit et Saint-Etienne-de- 
Lauzon, des enquêteurs de 
l'escouade des crimes contre 
la personne de la SQ inter­
ceptaient les deux individus 
dans la Vieille Capitale.

L’Opération 100, qui avait 
été déclenchée quelques mi­
nutes après le hold-up, soit à 
14hl5, jeudi, a aussitôt été 
levée.

Les deux présumés voleurs, 
qui ont été longuement inter­
rogés en fin de semaine,

devaient comparaître en cour 
des sessions de la paix de 
Québec, aujourd'hui.

Ils avaient pris la fuite 
dans une automobile volée, 
en direction de Saint-Agapit. 
Le véhicule des deux cagou- 
lards était ensuite retrouvé 
dans ce village, avec un pneu 
à plat. Les deux complices 
ont par la suite emprunté 
une motocyclette, qui a été 
abandonnée un demi-mille 
plus loin.

LA PLUS COMPLETEEn effet, pendant que les 
membres de l'escouade d'ur­
gence de la Sûreté du Qué­
bec ratissaient les bois, le 
long de la route 116 (ancien­
ne route 5), entre Saint-

DES COLLECTIONS

DE PAPIERS PEINTS

A LA MODE

Un cadeau 
Fabergé 
pour 
Maman !

as-tu tonL aide atteint sa destination

OTTAWA (PC) — "Une très 
grande partie" de l'aide ali­
mentaire du Canada et d'au­
tres pays au Bangladesh trou­
ve son chemin jusqu'aux bou­
ches des populations affa­
mées. C’est ce qu'a déclaré, 
le président de l'Agen­
ce canadienne de développe­
ment international (ACDI), M. 
Paul Gérin-Lajoie.

millions d'aide alimentaire à 
ce pays accablé par la pau­
vreté "perd son identité” en 
se mélangeant avec d'autres 
produits une fois que les 
cargaisons sont^débarquées 

jf :&ï-# ’..
Selon lè ministre, certains 

aliments sont même vendus, 
non pas donnés, à des pér-

272 est. Sf-Joseph / 524-4625
■ mm

sonne».

rte raide alimentai- 
i jepne à 20 pays en 
ièyeloppélient.

il ar{$ 
mill foi 
re car 
voie d

"Tigresse’ ’ de Faberge, un parfum 
qui ravira toutes femmes le jour de la 
Fête des Mères. Choisissez un 
cologne seul, ou, un coffret. C'est un 
cadeau dont elle se rappellera !

Co logne 
extraordinaire
MT. ttTigresse
a. Contient I once. 3.50 di.

Ensemble de 
bain "Tigresse"
b. Comprend la poudre de bain 
(5 on.) et une bouteille 
d'eau de cologne "Tigresse"
(I on.) 8.50 ens.

Devant le comité des Affai­
res extérieures, M. Gérin- 
Lajoie a signalé que les $20

On est T 
aux ptits soins

VOS TENTURES
Trio "Tigresse"
c. Comprend un savon (2Vi on.), 
un format de 2 onces de talc, et 
une bouteille de cologne d'une 
once. 6.75 ens.

Cadeau ' 'Fabergé' '
d. Avec l'achat de 7.50 ou plus 
de produits Fabergé, vous rece­
vrez un ensemble à manucure 
complet dans un joli étui de vinyle 
pratique. L’ensemble comprend: 
vernis de base (’/» on.), vernis 
rose "Touch-me" (’/» on.), dis­
solvant (Vj on.), traitement pour 
cuticules (’/a on.), traitement pour 
cuticules et ongles (% on.), lame 
d'émeri, bâtonnet à cuticule et 6 
tampons.

;tW #

Cosmétiques - Rayon 8

JUSQU'AU SAMEDI 10 MAI

• Aucune obligation d’achat de 
portraits additionnels e Portraits 
supplémentaires disponibles à des 
prix raisonnables e Limite: une offre 
spéciale par enfant, deux par famille
• Age limite: 3 semaines à 14 ans e 
Portraits de groupes 99i pour chaque 
enfant additionnel e Choix de poses 
e Faites votre choix à partir de 
portraits finis — non d épreuves.

Nous sommes fiors 
tfo vous offrir 
co qu'il y s do mieux 
on finition do draptn#.

Snïrtlone

Jours et horaires des photographes
Mardi, mercredi: 9.30 à 5.30 

Jeudi, vendredi: 9.30 à 8.00 
Samedi: 9.00 à 4.00

119175? inç \

294, RUE OU PfcNT * 

TEL.: Simpsons-Sears Ltd

Simpsons-Sears Ltd

pour I’Astre coupé •••
ta Pontiac è prix populaire offrant en équipement

mqulrer allumage transistonsë~âTgrande ôtrtssance. pneus 
radiaux ceintures d acier pompe a essence électrique, 

ijiùllç dp vitesses manuelle à 3 rapports radio, . et de 
: omtvou» elements que vous ne vçu.s attendez probable- 

tmoul.oaa H V trouver pour ce prix

giguere
autos irr

ANGLE BOUL HAMEL/LAURENTIEN

y a pas mieux placé

• Fleur de Lys
• Place Laurier

e> Galet Iss Chagnon

où les photographies sont 
faites avec arf...

PORTRAIT 8" x 10 COULEUR

Le portrait de votre er.fant pris ovec 
films et matériaux Eastman ' 'Profes­
sionnel" Eklocolour et nos fonds tout 
nouveaux en couleurs "Dynamic" qui 

i vous assurent une fidélité des couleurs 
incomparable et un réalisme étonnant 
jamais vu auparavant. Il vous faut 
voir cette aubaine pour y croire!

plus 50* de frais
de manutention

QUALITE EXCEPTIONNELLE
PRIX D'AUBAINE

2^/C
ijif AV

/
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Voici les détails dé l'emplacement prévu pour le projet de casino à Shannon, tel qu’il a été imaginé par M. Germain.

La plage Germain est 
menacée d expropriation

Pendant que M. Paul-Emile Germain nourrit un projet 
d un casino sur ses terrains, les municipalités de Fossam- 
bault et de Ville du Lac-Saint-Joseph demandent au 
gouvernement d'exproprier la plage Germain,

En effet, les maires des deux municipalités, MM. 
j.-Àrthur Bédard et Fernand Lucchési, devaient présenter 
un mémoire au ministre des Affaires municipales et de 
( Environnement, M. Victor C. Goldbloom, dans lequel ils lui 
demanderont de prendre ses responsabilités en ce qui a 
trait à la pollution des eaux du lac Saint-Joseph.

Si ( expropriation est nécessaire qu elle Soit tout 
Simplement décrétée.

Fossambault a déjà reçu une ordonnace du ministère de 
1 Environnement l'obligeant à se muni.: d un service des 
eaux et d égout. Une subvention avait été versée pour 
installer un tuyau capable d'absorber les eaux usées de la 
plage. Les citoyens de Fossambault contribuent de leurs 
deniers pour assurer le fonctionnement de ce réseau, mais, 
pendant cé temps, malgré une ordonnance du même genre, 
le propriétaire de Plage Germain ne bouge pas, nous a 
précisé M. Lucchési.

Devant cette situation, les municipalités ont deux 
solutions: fermer la plage ou faire le réseau du service des 
eaux et d’égout de la plage Germain.

A ce moment, elles disent au ministre Goldbloom que le 
gouvernement devrait exproprier la plage. Le gouvernement 
peut agir par le biais des deux municipalités, mais alors il 
devra supporter les frais d'expropriation et d’installation du 
service des eaux et d’égout, a dit M. Lucchési.

Faire une plage et un parc municipaux ou provinciaux 
avec cette propriété de M Paul-Emile Germain apporterait, 
semble-t-il, solution à bien des problèmes outre celui de la 
pollution.

Sainte-Catherine de Portneuf s'ajoute aux deux autres 
municipalités quand vient l'été pour subir un problème 
sérieux de circulation. U se produit un refoulement des 
automobilistes tel qu'il est impossible d'aller chercher 
d’urgence un blessé sur la route. Les autorités municipales 
ont déjà songé à faire appel à un héliccptère pour de tels 
cas d’urgence. On n'ose pas penser à la situation où un 
incendie se déclarerait une fin de semaine d’été.

La surveillance policière est un autre problème de ces 
municipalités..

La publicité, ça sert toujours
Bien sûr. ( information et la publicité qui entoureront 

t’Idée d'un casino à Shannon sont susceptibles de mettre en 
valeur les propriétés de M. Paul-Emile Germain. Mais le but 
premier est simplement de faire connaître cet emplacement 
comme terrain possible où établir un casino provincial et de 
demander l'appui de la population.

La voiture plonge:
2 morts, peut-être 5

North bay, ont. (PC) -
Deux enfants sont morts et 
trbis autres personnes 
étaient poriêès disparues, sa­
medi. après que leur voiture 
eut plongé dans la rivière 
Outaouais près de la frontiè­
re québécoise

Selon la police, l’accident 
s êst produit sût l autoroutc

63 entre North Bay et Témis- 
caming.

Les corps dè deux fillettes 
âgées de cinq et six ans ont 
été retirés de la rivière par 
les hommes-grenouille de la 
police plusieurs heures 
après ( accident. Les corps 
d'une femme que l’on pense 
être la mère et de deux 
autres enfants n'ont pas en­
core été retrouvés.

Marchand consultera
triTAWA (PC) - Le mi 

ni&tre canadien des trans­
ports, M Jean Marchand, a 
promis que la Canadian 
AlMinê Flight Attendants As 
sdciatidn sera ebnitultèe 
avant que le gouvernement 
n adofitè un nouveau règle­
ment relatif à la période au 
cours de laquelle les hôtes­
ses de l'air sont admises à 
travailler lorsqu'elles sont 
erteeihtes

M. Marchand a d'ailleurs 
annoncé pour le 12 mai une 
réunion du directeur général 
de l’aéronautique avec les 
représentants de l'associa­
tion.

On sait par ailleurs qoe 
rAssociation canadienne des 
pilotes soutient que les hô- 
tesses ne devraient pas être 
autorisées à travailler après 
le troisième mois de leur 
grossesse

C est ce que nous a répliqué M. Gérard Laurier, 
comptable de M. Germain, propriétaire de la Plage Germain 
fet d'un grand territoire dans cette région.

Puisqu'il est question d’une municipalisation de cette 
plage depuis un bon bout de temps, nous avons aussi 
demandé à M. Laurier si le lancement du projet d'un casino 
n'avait pas encore pour but de pouvoir vendre plus cher la 
plage à la municipalité qui s en portera acquéreur.

Le comptable de M. Germain a répondu qu'il y a quand 
même des limites dans les prix qu'un propriétaire peut 
exiger. Puis, a-t-il poursuivi, la municipalité pourra pro­
céder par expropriation, et il faudra alors s'entendre sur un 
prix raisonnable.

Toutefois, M Laurier ne cache pas que M. Germain 
s'attend à ce qu'un jour sa plage soit municipalisée. 
D abord, des efforts en ce sens ont déjà été faits par Ville du 
Lac-Saint-Joseph et Fossambault et, de plus, le ministre du 
Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, M. Claude Simard, a 
déjà dit sa préférence pour des plages municipales plutôt 
que provinciales.

L'expérience d une plage municipalisée qui a reçu des 
subventions gouvernementales à La Tuque, fait dire à M. 
Lauzier que "tout nous porte à croire que la plage sera 
municipalisée .

Mais M. Germain croit en son projet dé casino pour des 
raisons citées dans un autre article et, c'est un risque qu’il 
prend il laisse savoir que ('emplacement est là, à la 
disposition du gouvernement ou d'une municipalité pour 
rétablissement d'un casino. La population peut dire son 
appui au projet, et la décision viendra par la suite... quelle 
qu elle soit.

M Germain a discuté de son projet avec le député de la 
circonscription M Bernard Lachapelle, et a fait parvenir 
une lettre aux ministres des Finances et à celui du 
Tourisme, de la Chasse et Pêche, MM Raymond Garneau et 
Claude Simard Les réponses ne sont pas encore entrées

Enfin, quelques entreprises ou compagnies mises au 
courant du projet ont répondu qu elles étaient prêtes à 
s établir dans cette région... Si le casino y va.

En ce qui touche I accès à la région, M Lachapelle 
aurait laissé entendre, selon les propos de M Lauzier, qu un 
embranchement pourrait partir du prolongement du boule­
vard Charest et conduire au lac Saint-Joseph ou plutôt au 
casino.

De toute façon, il est au programme du gouvernement de 
(aire une route élargie, qui conduira au lae Saint-Joseph II 
est évident que si un casinb s’établissait dans cette région, 
les travaux n auraient pas I* même ampleur

/

instan­
tané^ 

(As
versatile 

que Polaroid ait 
fabriqué. Il 

utilise six sortes 
de film Polaroid, 

du noir et blanc le plus économique au tout 
nouveau Polacolor 2 — un important nouveau film 60 

secondes qui vous en mettra plein la vue avec ses grandes 
et brillantes photos couleur. Ce nouvel appareil comporte une lentille a trois 
éléments, un oeil électrique, un obturateur électronique et un réceptacle de 

cubes-éclair* incorporé. Sans oublier le plaisir de voir vos photos en quelques 
secondes. Tout ceci pour $29.95* seulement. N'est-ce pas que c'est super?
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Le nouveau Super Shooter de Polaroid.

-a*.

*29.95
Le plus bas prix 
jamais demandé 
pour un apparel 

du genre.

Ce prix est 
d’autant 
plus éton­
nant que 
le tout
nouveau 
Super 
Shooter 
est l’ap­
pareil
instantané le 
plus versatile
que Polaroid ait fabriqué. Il utilise six 
sortes de film Polaroid, du noir et blanc le 
plus économique au tout nouveau Polacolor 2 — un important 
nouveau film 60 secondes qui vous en mettra plein la vue avec ses grandes et 
brillantes photos couleur. Ce nouvel appareil comporte une lentille à trois 
éléments, un oeil électrique, un obturateur électronique et un réceptacle de 
cubes-éclairs incorporé. Sans oublier le plaisir de voir vos photos en quelques 
secondes. Tout ceci pour $29.95* seulement. N’est-ce pas que c’est super?

((. 1975 Polaroid Corporation ’Polaroid" et "Polacolor" sont des marques déposées de Polaroid Corporation, Cambridge. Mass.. USA ‘Prix de détail suggéré

Le nouveau Super Shooter de Polaroid.

*29.95
Le plus bas prix 
jamais demandé 
pour un apparel 

du genre.

Ce prix est 
d’autant 

plus eton- 
nantque 

le tout 
nouveau 

Super 
Shooter 
est l’ap­

pareil 
instan­
tané le 

) plus 
versatile 

que Polaroid ait 
fabriqué. Il 

utilise six sortes 
de film Polaroid, 

du noir et blanc le plus économique au tout 
nouveau Polacolor 2 - un important nouveau film 60 

secondes qui vous en mettra plein la vue avec ses grandes 
et brillantes photos couleur. Ce nouvel appareil comporte une lentille à trois 
éléments, un oeil électrique, un obturateur électronique et un réceptacle de 

cubes-éclairs incorporé. Sans oublier le plaisir de voir vos photos en quelques 
secondes. Tout ceci pour $29.95* seulement. N’est-ce pas que c’est super?

Le nouveau Super Shooter de Polaroid.

*2995
Le plus bas prix 
jamais demandé 
pour un apparel 

du genre.
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l'économie
NOMINATION

BRAND AUTOS INC.

annonce la nomination de M. 
Philippe Ed Damiens au poste 
de responsable des ventes. M. 
Damiens est bien connu de la 
clientèle qui apprécie la voi­
ture allemande de haute 
qualité.

BRAND AUTOS INC. 
465, Marconi, Ste-Foy 
681-2388 - 681-5515

(ANN )

Les pays exportateurs de pétrole créent une 

' compagnie arabe de services pétroliers'
KOWEÏT (AFP) - Un vieux 

projet de l’Organisation des 
pays arabes exportateurs de 
pétrole, la création d une 
société de services pétro­
liers, s'est concrétisé hier à 
Koweït à l'issue de la qua­
torzième Conférence des mi­
nistres de ( organisation

Les ministres des dix pays 
membres ont, en effet, para­
phé le texte final d'un accord 
portant sur la création d'une 
"compagnie arabe de servi­
ces pétroliers", dont le siège 
sera situé en Libye. Le capi­
tal de cette compagnie, a 
précisé le secrétaire général 
de l'organisation le Dr Ali 
Attiga, sera de 100 millions 
de dinars libyens (300 mil­
lions de dollars) dont 15 ont 
déjà été verges à parts égales 
par les dix pays membres de 
l'OPAEP. Interrogé, le Dr 
Attiga a précisé que cette 
compagnie aura la forme 
d un holding comprenant 
plusieurs compagnies spécia­

lisées intervenant aux diffé­
rents stades de l'exploration 
et de l'exploitation pétroliè­
res (recherches sismographi- 
ques, forages, entretien des 
puits, etc.).

Le communiqué final pré­
cise que les ministres ont 
étudié un rapport du Fonds 
arabe de développement éco­
nomique et social (FADES), 
sur l'emploi des 80 millions 
de dollars que i'OPAEP 
avaient débloqués au cours 
de sa réunion au Caire 1 an­
née dernière, afin de venir 
en aide aux pays arabes 
imprtateurs de pétrole.

"La conférence a décidé de 
renouveler cette assistance 
en 1975 pour le même mon­
tant", précise le communi­
qué final. Le texte n'indique 
cependant pas si les alloca­
tions aux pays bénéficiaires 
seront les mêmes, ni qui sont 
les pays donateurs et leur 
apport respectif. En 1974,

r

m-

m
la compagnie Ford Motor a annoncé qu elle avait subi une perte avant impôt de $158 
millions au cours des trois premiers mois de 1975, le déficit de premier trimestre le plus élevé 
de son histoire et la dernière indication de la gravité de la crise de l'industrie automobile. A 
Dearborn, au Michigan, les travailleurs à l'usine d'assemblage de Mustang II ont été 
temporairement mis à pied pendant six des huit semaines de janvier et de février à cause 
d une diminution des ventes.

rappelle-t-on, tous les mem­
bres sauf trois (Egypte, Syrie 
et Bahreïn) avaient versé 
leur contribution

Les ministres, précise le 
communiqué, ont également 
"approuvé le rapport annuel 
pour 1974 de la compagnie 
maritime arabe pour le trans­
port du pétrole" (CMATP). Ils 
ont aussi décidé de créer 
"trois écoles navales qui se­
ront implantées à Djeddah 
(Arabie Saoudite), Doha (Qa 
tar) et Bassorah (Irak) tout en 
apportant leur concours à 
I Académie maritime d'Ale­
xandrie (Egypte) et au Centre 
d'entrainement maritime 
d Alger .

Interroge sur les informa­
tions qui avaient circulé dans 
les couloirs de la conférence 
faisant état d une augmenta­
tion du capital de la CMATP, 
le Dr Attiga a déclaré que 
"les ministres étaient en 
principe d'accord pour 
augmenter les ressources de 
cette compagnie". Les moda­
lités de cette augmentation, 
qui pourrait se faire par le 
biais d'emprunts ou d'émis­
sions d'actions, a-t-il ajouté 
en substance, sont à l'étude.

Le communiqué final ajou­
te que la conférence a égale­
ment étudié "le rapport du 
Comité technique spécial 
concernant la mise en place 
dune unité monétaire de 
compte destinée à servir de 
base à tévaluation de projets 
communs". ”11 a été deman­
dé au secrétaire général de 
continuer les études sur ce 
sujet avec les autorités con­
cernées des pays membres", 
indique le texte. Les minis­
tres se sont également pen­
chés sur un rapport d'experts 
portant sur l etude des sour­
ces d'énergie pouvant rem­
placer le pétrole. Ils ont 
décidé d autoriser le secré-

Le public américain change 
d'attitude face à l'automobile

DETROriXAP) — Une étude 
indépendante menée sur tout 
le territoire des Etats-Unis 
démontre que le public pour­
rait être prêt à faire pression 
pour une transformation ra­
dicale de l'industrie automo­
bile américaine

Il s'agit d un sondage, ef­
fectué dans la seconde partie 
du mois de mars auprès d'un 
millier de personnes à la 
demande de la "Detroit Free 
Press". Ce sondage devrait 
être la première étude sur 
I attitude du public face à 
1 automobile.

Voici les principales cons­
tatations qui ressortent de ce 
sondage:
_ Plus des deux tiers des 

personnes interrogées garde­
ront la voiture qu'ils possè­
dent actuellement plus 
longtemps que prévu

— Plus de la moitié des 
Américains qui utilisent des 
voitures de taille standard 
(de grosses automobiles se­
lon les nonnes américaines) 
souhaiteraient, afin de payer 
un prix plus juste, acheter un 
engin de petite taille.

— Les personnes interro­
gées se plaignent générale­
ment des ennuis mécaniques 
de leurs automobiles. Mais 
finalement les acceptent et 
de nombreuses louanges ont 
été relevées sur la qualité 
mécanique des automobiles 
qu ils possèdent.

— Les Américaips ne se 
sentent pas solidaires de la 
crise de l’industrie automo­
bile. Ils ont le sentiment 
d être lésés par les récentes 
augmentations des prix et 
accusent ces dernières d'ètre

responsables de l’actuelle 
mévente.

— La moitié des Améri­
cains interrogés pensent 
qu acheter actuellement une 
voiture aiderait l'industrie 
américaine, mais seulement 
8,1 pour cent d'entre eux se 
déclarent prêts à faire ce pas 
cette année.

— La plupart des non- 
acheteurs expliquent qu'ils 
n ont pour le moment pas 
besoin d'un nouvelle automo­
bile, mais plus d un quart 
d'entre eux ajoutent qu’ils se 
tiennent à l'écart du marché 
neuf de l’automobile parce 
que les prix y sont trop 
élevés.

— Quatre personnes sur 
cinq se trouvent d accord 
avec I affirmation suivante-

Le genre de voitures que 
I on achète aujourd hui ne 
vaut pas son prix".

— Les Américains sem­
blent divisés sur la question 
de savoir si la crise de 
l'énergie est sérieuse. Mais 
17 pourcent annoncent qu ils 
se convertiront aux petites 
voitures si le prix de l'essen­
ce augmente ou si l approvi- 
sionnement est diminué.

Ce qui ne devrait pas ré­
jouir les constructeurs qui ne 
font pas autant de bénéfices 
sur les petits modèles que 
sur les gros.

La Banque mondiale 
accroît son aide aux 
projets sanitaires

WASHINGTON (AFP) - La 
Banque mondiale va ac­
croître son effort en vue de 
Üamélioration de la santé 
des habitants des pays en 
voie de développement, à qui 
elle donne l'exemple des 
"docteurs aux pieds nus” de 
la Chine populaire

Dans un document de po­
litique sectorielle" consacré 
à la santé, la banque indique 
que son assistance aux pro­
jets en rapport avec la santé 
dans les domaines de la 
population, de l alimentation 
ou des fournitures d eau de­
vrai» passer de 174 millions 
de dollars pendant I annee 
fiscale 1974 à plus de 400 
millions pendant l'année fis­
cale I97Ô. Les programmes 
sanitaires da is les pays en

voie de développement ont 
été trop souvent consacrés à 
une faible partie de la popu­
lation urbaine note-t-elle. 
"Il y a des raisons de croire 
que les politiques sanitaires 
sont inéquitables et ineffica­
ces dans beaucoup de pays 
en voie de développement", 
affirme-t-elle.

Le document cite l'e­
xemple des "docteurs aux 
pieds nus de la Chine popu­
laire qui, en trois mois de 
formation, ont appris à don­
ner les premiers soins, à 
superviser les campagnes 
d immunisation, à s'occuper 
de l élimination des déchets 
et des excréments et à mener 
des campagnes d infor nation 
sur la santé.

Aide financière 
aux entreprises

MARDI 6 MAI

M. J.-O. Casavanf
sera a

LAUBERGE 
DES GOUVERNEURS
3030 boul. laurier

STE-FOY 
Tel,: 651-3030

M, Y, St-Laurent
sera a

l HOTEL-MOTEL 
LE VOYAGEUR

2250 boul. Ste-Anne

GIFFARD 
Tél.: 661-7701
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taire général à préparer les 
études nécessaires à la créa­
tion "d'un institut ou centre 
arabe de l’énergie".

Le communiqué final de la 
conférence précise, en outre, 
que le secrétaire général "a 
été chargé de convoquer un 
comité des experts juridi­
ques afin d'étudier le droit 
de la mer des pays membres 
de IOPAEP, afin d’unifier 
les clauses concernant le 
transport des hydrocarbu­
res'. Enfin, il a été décidé de 
préparer une étude sur la

main-d oeuvre dans les pays 
de l’organisation, "étude qui 
servira de base à la mise en 
place d'un plan de cinq ans 
qui sera adopté par les mem­
bres de I OPAEP

Le secrétaire général de 
l'organisation a, d autre part, 
confirmé, au cours d'une con­
férence de presse, que l’é­
ventualité de la création d u- 
ne cale sèche en Méditerra­
née était étudiée. La "compa­
gnie arabe pour la construc­
tion et la réparation des 
pétroliers”, qui réalise un

avis légaux 
appels d'offres 
soumissions-

AVIS
3e publication

Prenez avis que Cargair Ltée 
de Parent, Cté Laviolette, s’a­
dressera à la Commission des 
Transports du Québec pour 
l’obtention d'un permis de 
transport de passagers de et 
vers l ’aéroport de Parent dans 
un rayon de 10 milles via le 
village de Parent Toute per­
sonne intéressée à faire oppo­
sition à cette demande devra 
le faire dans les quatre (4) 
jours suivant la première pa­
rution de cet avis.

CARGAIR LTEE 
St-Zénon.
Cté Berthier

LA COMMISSION 
SCOLAIRE REGIONALE 

ORLEANS
<é43. Avenue du Cénacle.

Beauport. Québec
AVIS PUBLIC

PROVINCE DE QUEBEC 
COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE ORLEANS 
COMTE DE MONTMORENCY 
Prenez avis que ! étude d unifor­
misation des rôles dévaluation de 
la municipalité scolaire de la 
Commission Scolaire Régionale 
Orleans faite sur ordre des corn 
missaires d écotes a été déposée à 
mon bureau et peut être examinée 
nar out intéresse à compter de la 
pub ication de cet avis.
Ledit rote uniformisé sera pris en 
considération par les commissai 
res à l'assemblée spéciale du 
mercredi 28 mai 1975 à vingt 
heures (20:00) et homologue avec 
ou sans modifications séance te 
nante. le tout en application de 
! article 373 de la loi de I Instruc­
tion Publique
Donné à Beauport. ce 29e jour 
d'avril 1975

LE SECRETAIRE GENERAL 
Claude Dauphinais

i, chemin Saint-Louis, Quebec 6e, GIS ICI. 681-6341/
4

APPEL D OFFRES 
PMS-75-19105 

pour lOb.30 a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 27 mai 1975 
Région Maisonneuve 

PEINTURE DE 
STRUCTURES 

MÉTALLIQUES AU 
BARRAGE NO 2 

DE L ILE JUILLET 
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire cenplet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-Ql FBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Que. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE 
DOLLARS ($9.000), chèque of­
ficiel d une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à I Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d appel d offres directe 
ment de I Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner 
L Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

le* («secretaire*
M A DEMERS H E JOHNSON

Montréal, le 23 avril 1975

DEUXIEME
PUBLICATION

Prenez avis, que le soussigné 
demeurant au 1495, rue Jeanne- 
Mance. demandera à la Commis­
sion des Transports du Québec, de 
1 autoriser à louer le bateau 
roulant LE VAILLANT-COURT 
pour fins d’inauguration de diffé 
rentes compagnies et ainsi qu'à 
plusieurs corps sportifs de la 
region
Tout intéressé peut faire opposi­
tion au présent avis dans les 
QUATRE (4) jours qui suivent la 
date de la première publication

M Jean-Marie Santerre 
Québec

PROVINCE DE Qt EBEC 
Municipalité de 

V ILLE DE CLERMONT 
Aux contribuable** 

de la susdite municipalité
AVIS PUBLIC

EST PAR LES PRESENTES DONNE par 
le soussigné, secrétaire-trésorier de la 
susdite municipalité. QUE —
Le conseil de la Corporation Municipale 
de Ville de Clermont, lors de la séance 
spéciale tenue le 24 avril 1975, a adopté 
le règlement 185 décrétant 1 execution 
de travaux d aqueduc, d «goûts et de 
voirie principalement pour une nou­
velle rue. laquelle recevra la construe 
tion d un H L M (20 unités), la finition 
des rues Lamontagne. Larouche et Du 
Parc ainsi que les stationnements de 
! Arena de Clermont, et autorisant J em­
prunt necessaire pour le tout, au mon­
tant de $315,000 00
Ql'E I assemblée publique, pour la 
présentation du règlement 185 aux 
électeurs propriétaires inscrits dans le 
role d evaluation en vigueur actuelle­
ment. sera tenue jeudi le 8 mai 1975 à 
19 00 heures, en 1 Hôtel de Ville de 
Clermont, pour approuver, s il y a lieu, 
le reglement 185
Ce dont les intéressés sont tenus de 
prendre connaissance et de se conduire 
en conséquence
DONNE a CLERMONT (Charlevoix), ce 
25e jour d avril mil neuf cent soixante- 
quinze (1975)

RE.\r HARVEY 
Secretaire-Tresorier

APPEL D OFFRES 
PMS-75-19109 

pour lOh.’lO a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 27 mai 1975. 
Région Maisonneuve 

PEINTURE DE 
C HARPENTES D ACIER 
ET D APPAREILLAGE 

ÉLECTRIQUE 
POSTE LONGUE-POINTE 

MONTRÉAL
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
I Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a m à 4h30 p.m à l'en­
droit suivant.

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal. Que. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4.000), chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une eaisse 
populaire, payable à I Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d appel d offres directe­
ment de T Hydro-Quebec sont 
admises à soumissionner 
L Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon- I 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Le* cosecrétaire*
M A DEMERS H E JOHNSON

Montréal, le 23 avril 1975

pro jet de cale sèche geante a 
Bahreïn "poursuit des études 
sur cette question", a déclaré 
M Attiga

Le secrétaire général s'est 
refusé à donner la moindre

precision sur l’éventuelle îm 
plantation de cette nouvelle 
réalisation de l'OPAEP qui 
sera située "quelque part 
entre Tanger (Maroc) et Lat 
taquieh (Syrie)".

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
API-75-19096 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 3 juin 1975. 
Region Montmorency 

PROPOSITIONS DE LOCA­
TION D UN EDIFICE A CONS- 
TRllRE SELON LES BE­
SOINS ET EXIGENCES DE 
L HYDRO-QUÉBEC, SUR 

LA 6e AVENUE DANS LA 
VILLE DE MONTMAGNY 

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
T Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a m à 4n30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Que. Canada 
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQUANTE 
MILLE DOLLARS ($50 000), 
chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission 
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d affaires au Québec et 
qui auront nhtpnu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de T Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaires 
M A. DEMERS W.E. JOHNSON 

Montréal, le 22 avril 1975.

a Hydro-Québ^C

APPEL D OFFRES 
API-75-19095 

pour 10h30 a m 
heure de Montreal 

le mardi 3 juin 1975 
Région Abitibi 

PROPOSITIONS DE 
LOCATION D UN 

EDIFICE A CONSTRUIRE 
SELON LES BESOINS 
ET EXIGENCES DE 

L H Y DRO-Ol'EBEC SIR LA 
6e AVENUE DANS LA 
VILLE DE VALD OR 

Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
lHydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'an- 
droit suivant.

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal. Que. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQUANTE 
MILLE DOLLARS ($50.000), 
chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission. 
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner. 
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les cosecrétairrs 
M.-A. DEMERS ■ W.E. JOHNSON 

Montréal, le 22 avril 1975.

. ■ . ! • Wy

I dÊg Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées à l’Administrateur 
regional des Services financiers et administratifs (Québec), 
ministère des Travaux publics, 2001, nje Université, 18e 
étage, Montréal (Québec) H3A IK3 e* portant sur 
T enveloppe b désignation et le numéro de l’entreprise, 
seront reçues jusqu à I5h00, a la date limite déterminée 
On peut se procurer les documents de soumission par 
( entremise du bureau de distribution des plans, 5e étage, 
625, avenue du President-Kennedy, Montréal (Québec) 
H3A IK3 sur versement du dépôt exigible

ENTREPRISES
No: 75-100IP
St-laurent (Québec)
les Grands Etablissements Postaux
(Projet G.E.P. Montréal)
Centre principal d'Acheminement - Postes Canadiennes 
Construction de l'infrastructure en béton.
Etablissement de traitement des lettres (E T l )
Numéro du lot: M-031 I
Date limite: Vendredi le 23 mai 1975
Dépôt: $50 00
No: 75-I002P
St-laurent (Québec)
les Grands Etablissements Postaux
(Projet G.E.P. Montréal)
Centre principal d Acheminement . Postes Canadiennes 
Construction de l'infrastructure en béton.
Etablissement de traitement du courrier en vrac (E T V.)
Numéro du lot: M-0313
Date limite: Vendredi le 23 moi 1975
Dépôt: $250.00
On peut aussi consulter les documents de soumissions aux 
bureaux des Associations de la construction a Montréal. 
Quebec, Sherbrooke, Trois-Rivières (Québec), Ottawa, 
Willowdale. Kingston et Belleville (Ontario) et aux bureaux 
du M.T P. ô Montréal, Québec, Toronto et Ottawa 
Veuillez prendre note qu à partir du lundi 5 moi 1975, les 
bureaux du Ministère seront aménagés ou 2001, rue 
University, 18e etage, Montréal (Québec) H3A IK3

INSTRUCTIONS

le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d un chèque bancaire visé établi à l’ordre du Receveur 
general du Canada II sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour du 
dépouillement des offres.
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
presentees sur les formules fourmes par le Ministère et qui 
seront accompagnées de la garantie déterminée aux 
documents de soumission
le Ministère ne s engage 6 accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions

L Administrateur régional de*
Service* financier* el administratif*. 
(Québec)
D.B. Norwood
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Aucune surprise à l'assemblée annuelle du PC-Québec
en prévision des élections 
qui eurent finalement lieu en 
1974 Le bureau provincial 
dirigé par M Claude Dupras 
n avait d ailleurs jamais bien 
digéré la présence de ce 
comité directeur au-dessus 
de sa tête M Dupras avait 
récemment menacé de dé­
missionner si le comité ne 
disparaissait pas.

Or la solution à ce problè­
me de régie interne était 
déjà connuedepuis quelque 
temps, et les militants n'ont 
eu pour seul plaisir que de 
rapprendre officiellement 
de la bouche de M. Stanfield. 

Claude Dupras est réélu à Le comité directeur ést deve- 
la présidence des conserva- nu un comité de liaison, 
teurs québécois.

Satisfait de cette solution, 
Claude Dupras était donc à 

Rien de bien nouveau dans nouveau candidat à la prési- 
tout cela, il faut en convenir, dence de l'aile proviciale du 
mais il n'en demeure pas PC; cela on le savait depuis 
moins qu il s agit là de l es- deux semaines. Qu’il soit réé- 
sentiel de ce qui s'est pro- lu, en fin de semaine, ne 
duit, en fin de semaine, à pouvait en conséquence pas 
Granby, à l’occasion de la 
réunion générale annuelle 
de l'aile québécoise du Parti 1 1
conservateur. I a

côté, s est trouvé à présenter 
Claude Wagner lors du ban­
quet de clôture.

leurs I idee des militants québécois au congrès à la completer une organisation
québécois qui appuient la direction du parti Pour y qui, jusqu'à maintenant, a
candidature de Claude Wa- arriver, le PC-Que bec devra compté beaucoup de vides.
gner Plusieurs observateurs 
considèrent actuellement 
Claude Wagner en avance sur 
ses adversaires éventuels 
lors du congrès. Ces mêmes 
observateurs s’entendent 
également pour dire que plus 
le congrès aura lieu tard, 
plus les chances de M Wa­
gner seront amoindries.

par Georges ANGERS

GRANBY - Claude Wa 
gner et Heward Grafftey lais­
sent entendre qu’ils seront 
candidats à la succession de 
Robert Stanfield.

Robert Stanfield entrevoit 
un congres à la direction du 
parti à la fin de février 1976.

L'aile québécoise du PC 
obtient pro forma plus d’au­
tonomie face à l'organisation 
nationale.

sinon celui d’acteurs de sou- M " a d*»«™
tien, dans l autre dimension P« manque de repondre a
de cette réunion annuelle fet appfL.de‘ °!*8 
des conservateurs aué;<. .is, teisr» qisebeco.s «lii PG.Jore-
le lancement de la campagne 0“ '' est deflaré prè! à 
de Claude Wagner et de »"er jusqu ou vous voudrez 
Heward Grafftey dans la <P»e j aille Le message était 
•ourse à la direction du parti on. "9e* plus cla,r- autant 
conservateur celul de M Wa8ner 9ue «elul

u de* organisateurs consetva-Mais, encore là, certains teurs Québec, 
arrangements préalables
rendaient cette mise en scè- Quant à Robert Stanfield, 
ne digne d'amateurs. en dehors d’un court dis-

C’est en effet à Claude cours au cours duquel il a 
Wagner, comme par hasard, déclaré que les Canadiens en 
que les organisateurs de cet- avaient soupé de la politique, 
te réunion ont fourni l'occa- il a confirmé, à toutes fins 
sion de clôturer ces assises utiles, que le congrès à la 
annuelles, ce qui serait nor- direction du PC aurait lieu à 
malement revenu au chef du la fin de février 1976, malgré 
parti, Robert Stanfield. que, personnellement, il au-
..... . n ... rait préféré une date beau-Ainsi, Heward Grafftey a coupHplus rapprochée, 

eu pour tache de présenter r r 
Robert Stanfield qui. de son En cela, il rejoignait d’ail-

CHEZ QUÉBEC SPORTIF

camping
C’est dans cet esprit que 

l’essentiel des activités de 
l’aile québécoise du Parti 
conservateur portera, au 
cours des prochains mois, sur 
la particioation des délégués

EST MAINTENANT OUVERT TOUS LES SOIRS, 
JUSQU'A 9.00 HRESP.M.
AU 1380 NORD, RUE DORCHESTER, QUÉBEC.
Tél.: 525-6111

2570 rue Dolton, Sf*-Foy 
651-5442

1280 nord, rue Dorchester, 
Québec 

525-6111
142 route Kennedy, Lévis 

833-0611

as-tu ton
Je suis prêt à aller ju

voudrezqu ou
Claude Wagner québec sportif

Pas surprenant, en consé­
quence, que cette réunion, la 
dernière avaui !a tenue du 
congrès à la direction natio­
nale du PC avait beaucoup 
plus les caractéristiques d’u­
ne petite fête de famille que 
d’une réunion politique, mal­
gré les quelque 500 partici­
pants.

GUY
ST-ONGE
pharmacien
propriétaire

GUY
ST-ONGE
pharmacien
propriétaire

Au mieux, ces militants 
ont-ils joué le rôle de té­
moins officiels de ce qui 
avait déjà été convenu dans 
les hautes instances du parti.

Us ont en effet appris, 
samedi, ce que tout le monde 
savait déjà depuis un bon 
bout de temps, c'est-à-dire la 
disparition du comité direc­
teur du PC au Québec créé, 
en 1973. par M. Stanfield à la 
suite de la débâcle conserva­
trice au Québec, en 1972, et

HEURES D'OUVERTURE
Lun., mar., mure., dm 9h a.m. à 6h p.m.

Jeudi, vendredi, du 9h a.m. A 10H p.m. Samedi, de 9h a. m. A Ah p.m.

wipf
WIN0IRUK

Aide à garder les

temps. Format 6 oz.VALEUR $3 JO
amuniM: n mm VALEUR $1j69

anUTKW: IB MU

1-*XV)N

DEMANDE DE PERMIS SPECIAL
•r publication

Prenez avis que le soussigné domicilié à 
lac a 1* Tortue s adresser! à la Commis­
sion des Transports du Quebec pour 
obtenir un permis spécial en tant 
(qu entrepreneur) pour le transport de 
matière en vrac (naige. sable et gravieri 
dans la région no 4 avec le camion 
suivant: FORD 1970. f 
Tout interesse à la dite requete peut 
porter opposition dans les quatre (4) 
jours de la date de la première publica­
tion dans ce tournai, a la Commission 
des Transporta. 585 est. bout Chare si. 
Quebec

!U. Gaston Tnrpanler
Lac à la Tortue

7t ©VOLCE JETON CE JETONDiovof
Goottns poor soulogn-
ment des coliques. For-

LIMITELIMITE
3 PAR CLIENT 3 PAR CLIENTVALEUR (2.90 VALEUR (2J7

OMUT1M: 10 MU EXmUTIOR: 10 DU

wmrmennm MITCHUM 0AINTY »0LOUBLI*
Troisième Publication

AVIS
M. Claude Lapointe avise qu i! a 
l’intention de demander à la Com­
mission des Transports du Québec 
un permis spécial d urgence pour 
le sirop d érable pour Confedera­
ted Pood of Canada Ltd., de 
St-Gervais A Granby du 1er mai au 
1er juin Tout intéressé peut y 
faire opposition dans les quatre 
jours suivants la date de la pre­
mière parution de cet avis.

Claude Lapointe
St-Gervais
Oté Bel léchasse. Que.

Désodorisant en aéro- Neftoie les toilettes au­
tomatiquement. Format 
12 oz.

Dissolvant u w.iglet od 
dibonne d'huile de vi- 
son. Format 4 g.

sol à bille au en crème.

VALEUR 527J6 VALEUR $3.75
■ VALEUR SU» EDHUT10I: 10 MU VALEUR $1.29ununoi: io mu

EXPIRATION: 10 MU expiration: to ouu

VAtKLMI FERMENT0LN0XZEMAA >Mm fnevrwv
«flIN M* ^

Vaseline 
soeo »»«*

Digestif sons 
Format 16 oz.10 socs iormat géant, Soins intensifs sels de 

bains. Format 16 oz.LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE PROVEN CHER 

49*. Mgr-Bruneault. Nicolet. Que.
Demande de soumissions 

pour l’achat d Ameublement 
(niveau régional)

La Commission Scolaire Régionale Pro 
vencher recevra jusqu a 16 30 hres le 28 
mai 1075 au Serv ice de I Approvisionne- t.v, 
ment, local 911 école polyvalente Jean- 
Nicolel. 497 rue Mgr-Bruneault. Nicolet. M 
Que. des ofîrei sous enveloppes scel- 
lees
CAHIER CROUPE 1975-78 A-5 
AMEUBLEMENT (niveau regional) 
(classeurs, etagéres. chaises, bureaux. » 
table a dessin dactylos, machines à 
additionner, etc .)
les quantités sont indiquées peur les 
items ci-dessus dans les cahiers des 
charges
Chaque soumissionnaire remettra son 
offre sur le formulaire préparé à cette 
fin par la Commission Scolaire Regio 
nale Provenoher en y joignant^
1- un cheque de garantie ou bons de -, 

garantie équivalent à au monts du S 
montant total de son offre 

Un chèque de dix dollars <81000) par 
cahier des charges sera exigible pour 
obtenir 1rs dits cahiers (Cets) cheque's) ; 
>crefont) remis uniquement à ceux qui j - ; 
présenteront des soumissions, au mo- v. 
ment de I ouverture des dites soumis­
sions
Cos cheques vises ou bons de garantie i 
seront (ails à I onlre de la Commission 
Scolaire Régionale Proveneher. et tires ! ** 
sur une banque canadienne ou une 
casse populaire Desjardins l. offre sera 
remise dans 1 enveloppe fourme à cette i î 
fin par la Commission Scolaire Regio- ; 
nale Proveneher
la's soumissionnaires pourront se pro- j “ 
curer plans devis, cahiers des charges j 
et autres documents a compter de 900 
hres. le mardi 6 mat 1975 au bureau de ‘ 
service de I Approvisionnement de la . A 
Commission So-olairr Régionale Proven- j „ 
cher Mme Roftande Boucher 497 Mgr l 
pruneau It Nicolet
la*a soumissionnaires sont invites à j *
I ouverture des offres en public qui aura i 
lieu a aitlO hres. le 38 mai 1975. a la \ A 

cafétéria de I ccolr polyvalente Jean- - gj 
MB 497 Mgr Rruncaull.

VALEUR $1.29 VALEUR $349
EXPIRATION: 10 MM

VALEUR $2J6VALEUR $1.99
EXPIRATION: 10 MM EXPIRATION: 10 MMEXPIRATION: 10 MM

IU0K MAM0 8TAYFREE
.V

MINT PATTIIi IN LATIN
Chocolat*. Mo xi serviettes. 

Format 10 
•f 2 gratis.

Pchx usoge domestiqueRondelles à la menthe
moyen - grond.

Forme; 6 oz.

VALEUR $1.14EXPIRATION: 10 MM VALEUR $149VALEUR T91 EXPIRATION: 10 OUI
EXPIRATlOli 10 MM

EXPIRATION: 10 MM

FL0RIENT8SNYLIN

Sirop contre b toux. Purificateur d’air. For-

VALEUR $U»VALEUR $2.75
EXPIRATION: 10 MM EXPIRATION: 10 MM

.... , ......

BROSSE0URAD CE JETON

bit Bol)* de 100.

LIMITE
3 PAR CLIENT

VALEUR $1.99 
expiration: <o mm

VALEUR $1.29
EXPIRATION: 10 MM

Nicolet. 497 Mgr Rruneaull. Nicolet. 
Qui
l.a Commission Scolaire Régionale Pro- 
% err hcr ne s cirage a accepter ni la 
plus basse, n» aucune desoffres reçue* 
» ! ouvertes, elle se reserve egalement le 
drotl d accepter toute soumission en 
(••ut ou en partie 
24 avril 1975

VYE8 MOITE 
IHrerteur f.ruerai

1111

Coupons déporgnos va lidos ou comptoir soulomont — Quantité limité* sur certains produits.

529-0611

MY SIN
Eau de Lanvin 

à vaporiser. 
Format 2 oz.

VALEUR $8.50

SECHOIR PROFESSIONNEL
• 400 watts • 3 positions • accessoires: base et

bout d'ondulation inclus

VALEUR $20.95

Les pharmacies d'escomptes no 1 au Québec

1

r ü
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Nouvelle illustration de T incohérence" à l'Education
Par Anne-Marie VOISARD

Enseigner le français aux 
petits francophones du Qué­
bec, à l'heure de la loi 22, 
constitue, malgré tous les 
efforts qu’on peut y apporter, 
une entreprise hasardeuse

Les professeurs de français 
en sont conscients et certains 
d entre eux, plus pessimis­
tes croient que la bataille 
est perdue d'avance. "Com­
ment enseigner le français à 
des enfants qui savent qu’ils 
devront travailler en an­
glais"?

Même chez ceux qui n ont 
pas encore perdu espoir, l’in­
quiétude est grande. On l’a 
constaté, en fin de semaine, à 
l'occasion d’un colloque pro­
vincial qui réunissa't, à Cap- 
Rouge, quelque 700 profes­
seurs de français de (élé­
mentaire. Ce colloque, le 
deuxième du genre, était or 
ganisé par l'Association qué­
bécoise des professeurs de 
français, section de Québec, 
en collaboration avec le Bu­
reau de recherche en ensei­
gnement du français.

Entente 
le Parti

CAP DE-LA-MADELEINE 
(PO — Le chef intérimaire de 
l'Union nationale. M. Mauri­
ce Bellemare, a annoncé, 
hier, qu'il venait de conclure 
une entente avec le Parti 
présidentiel.

Le protocole, qui doit être 
signé bientôt, prévoit qu'il 
n’y aura pas de candidats des 
deux partis dans la même 
circonscription, au cours des 
prochaines élections provin­
ciales.

A ce sujet, M. Bellemare a 
révélé qu’on avait décidé 
d’éliminer les assemblées de 
mises en candidature dans 
les circonscriptions québé­
coises.

"On les a abolies, a dit le 
chef unioniste, parce que 
bien souvent on divisait les

L’objet de la rencontre n’a- 
vait rien de politique et, 
encore moins, de contestatai­
re 11 s agissait d’approfondir 
le thème " de la créativité et 
des techniques d expression 
chez l'enfant de la maternel­
le à la 6e anmée ... ce. à quoi 
on a d ailleurs travaillé avec 
beaucoup d’application dans 
une quarantaine d'atelirers 
formés à cette fia

Le plan de perfectionnement

Et pourtant, au moment du 
repas ou de la pause-café, le 
problème de la "créativité et 
des techniques d'exprea- 
sion" s’effaçait devant des 
préoccupations beaucoup 
plus immédiates et concrè­
tes. "Qu'arrive-t-il avec le 
plan de perfectionnement 
des maitres de Cloutier? Est- 
ce que ça va fonctionner? 
Est-ce qu on pourra s inscri­
re en septembre"?

C’eut bien beau de favori­
ser la créativité chez le jeune 
enfant. C’est bien beau aussi 
d’utiliser des techniques 
nouvelles susceptibles d'a­
mener l’enfant à s'exprimer

plus facilement,. Mais encore 
faut-il savoir commen. faire 
ou comment utiiieerces tech­
niques. Et, c’est ce que vou­
draient bien apprendre les 
enseignants.

On se souvient que, dans le 
cadre de son plan de déve­
loppement des langues, lancé 
en 1973, le ministre de l’Edu­
cation, M. François Cloutier, 
a prévu un plan de perfec­
tionnement des maitres en 
français (PPMF). Ce fameux 
plan pour lequel on a engagé 
plus de $5,000,000 doit être 
appliqué cri septembre pro­
chain par les universités du 
Québec (Laval, Montréal, 
Sherbrooke et université du 
Québec). Les universités ont 
préparé des programmes à 
cette fin... sauf, qu’au 5 mai, 
ils n ont pas encore été ap­
prouvés par le ministre.

Ne sachant pas si les pro­
grammes, tel qu'ilu ont été 
préparés, recevront le feu 
vert du ministre et si, par 
conséquent, elles recevront 
les sommes prévues, les uni­
versités ne se presaent donc 
pas d'embaucher profes-

entre T U N et 
présidentiel
forces à la veille de ('élection 
et que certains gars se lais­
saient trainer, séssoyant sur 
leurs lauriers. Nous allons 
choisir les meilleurs hom­
mes, après consultation au 
niveau du comté."

Le Parti présidentiel est né 
du Ralliement créditiste, à la 
suite de la dernière élection 
provinciale. Son président, 
M. Yvon Dupuis, a depuis 
donné sa démission.

Le dernier-né du RC est le 
Parti réformateur, dirigé par 
M. Armand Bois. Le RC lui- 
mème doit tenir un congrès, 
au cours du week-end, pour 
se choisir un leader.

En annonçant l'entente 
conclue avec le PP, M. Belle­
mare a souligné "qu'il s'agit 
d un départ, d un premier

pas qui permettra à notre 
parti de regrouper ceux et 
celles qui sont déçus du 
gouvernement actuel et qui 
ne veulent pas tenter l aven- 
ture séparatiste".

Rassemblement
missionnaire

Le sanctuaire du Cap-de-la- 
Madeleine sera, le 8 juin, le 
lieu de rassemblement de la 
journée missionnaire annuel­
le. où les futurs missionnai­
res sont invités à se rencon­
trer avant leur départ pour 
les missions lointaines.

Ce sera une occasion toute 
trouvée pour réfléchir sur le 
thème de l'engagement et ce 
qu il comporte pour ceux qui 
partent comme pour ceux qui 
restent.

seurs, animateurs et conseil­
lers pédagogiques, tout com­
me elles ne se pressent pas 
non plus de mettre au point 
I ensemble de l’organisation 
que suppose I application de 
tels programmes

Avant même d être né, le 
PPMF dm ministre Cloutier 
risque donc d’ètre compro­
mis... même ui on y consacre 
plus de $5,000,000 Forcées 
d'agir à la hâte, les universi­
tés se partageront les 2,000 
enseignants prévins au plan, 
sans quoi elles perdront les 
$5,000,000. C'est l'université 
du Québec, avec ses consti­
tuantes, qui aura la part du 
gâteau estimée à environ $2Vfc 
milliona. Pour Laval, on s at­
tend à une subvention de 
quelque $700,000 soit l’équi- 
valemt de tout le budget de 
la faculté des Sciences de 
l’éducation.

Incohérence de Cloutier

On a imposé des program­
mes-cadres aux professeurs 
de français, sans les préparer 
à les appliquer. On leur a 
donné de nouveaux instru­
ments de travail sans leur 
apprendre comment les utili­
ser. Ce n’est qu aujourd'hui 
qu on parle de perfectionne­
ment et on se demande si le 
projet n'est pas voué à 
l’échec.

Face à une telle situation, 
il ne faut pas s'étonner d un 
certain tâtonnement, voire 
d objectifs tout a fait opposés 
chez les professeurs de fran­
çais. Faut-il mettre l accemt 
sur la langue parlée... la 
langue écrite? Quelle place 
donner à l’orthographe et à 
la grammaire dans les cla- 
soes de français? Toutes les 
tendances, des plus novatri­
ces aux plus conservatrices, 
se retrouvent chez les profes-

Pour les participants au 
colloque, ce PPMF du mi- r 
nistre Cloutier n est qu’une 
nouvelle illustration de "l'in­
cohérence" qui caractérise 
le ministère de l'Education j 
depuis lesdébuts de la ré­
forme scolaire.

Attention i

as-tu ton

QUAND IL S'AGIT Df PRIFINIS VOUS
AVEZ UN CHOIX INCROYABLE. TOUS DE
PREMIERE QUALITE ET DES PRIX COMME
DANS LE PASSE, QUI ONT TOUJOURS DEFIE
TOUTE COMPETITION. GRAND INVENTAI­
RE DE PANNEAUX, TOUS 4 x B

Nous faisons la livraison à l'extérieur également

NOYER NATUREL. 14.95 
CHENE NATUREL.. 12.75
VIOLET.......................6.50
COULEURS: OS, ROSE
VERT, BLEU..............5.95
BARNWOOO...........6.75
YELLOW....................5.95
AUTOMNE OAK......5.50
FRENE RUSTIQUE ...7.75
LOTUS.......................4.95
EARLEY DOWN.......5.75
PACIFIC WALNUT.. 5.95
MAPLE....................... 3.95
NUGGET................... 5.95
CHENES..................... 5.95
MIC PECAN............... 4.95
ORME PROVINCIAL.6.85
PREFINIOR.............. 6.85
SILVER....................... 5.50

PANNEAUX PfiEFINIS SUR
BOIS
pramiéra 
qualité............... $360

BLANC ANTIQUE ....5.95
LIGHT OAK......... ....5.50
CAPRI..................
FRENE ORIENTAL... 4.95 
CHENE
MONTAGNAIS.......
GRIS FUME.............. ,6.95
WHITE BLONDE....... 4.95
BLANC
MONTAGNAIS 5-45
CEDRE NOUEUX.... 5.40
PIN NOUEUX........... 5.40
ROSE WOOD
WINDSOR................4.95
ORME NATUREL...... 9.95

LIVRAISON gratuite avec toute commande raisonnable
Aussi moténou* »Wi tt usages de toutes sottes à put d'auborm

MODERN PLYWOOD LTD.
1205 Courcfletfe - VIII* d* Bélalr • Téf. : B42-1911 
• Taxe fAdéèola Ihülùta • Ouvert jeudi et vendredi >olr

seurs de français. penser ce qu'ils veulent et défini les objectifs de l ensei-
D ailleurs, les professeurs agir à leur guise, le ministre gnememt du français au 

de français peuvent bien de ( Education na jamais Québec

Aidez ces gens
à se jeter da
Nous n’hésitons pas 
à nous jeter dans le 
pétrin, partout où on 
a besoin de nous. 
Dans les quartiers 
pauvres et les 
prisons. Parmi 
les gens âgés 
et les déshérités.

Ce n’est pas 
toujours plaisant. ^ 
Mais cela doit 
être fait.
Nous avons" 
besoin d’aide. 
Contribuez à notre 
campagne de 
souscription.

Vos dons nous 
aident à nous 
jeter dans le " r 
pétrin et, par la , 
même occasioru^J^ 
à tirer un tas 
-de gens hors 
du pétrin.

Si vous n'avez pas besoin de nous, 
nous avons besoin 
de vous.
Faire parvenir vos contributions à: 
C.P. 146, Québec, GIR 4P3

Contribuez 
à notre
campagne de 
souscription.

Achetez 2 paires de bas Peter Pan 
parmi les nombreux styles de 
bas-culottes Peter Pan de la plus 
haute qualité et obtenez gratuite­
ment une paire de bas au genou.
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«VMS LA
MCU

UN AUTRE EXCELLANT PNOOUlf

• Mail St-Roch • Sainte-Foy 
• Galeries Chagnon, Lévis

Mail St-Roch, bas peur damas, 
rayon 370, rnz-«e-<haussée 

Sainte-Foy et Lévis, étage supérieur

Love’s 
Baby Soft

Le nouveau parfum Love 
à la fois tendre et léger
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La nouvelle ligne de produits 
LOVE est parfumée délicatement 
et contient des ingrédients pour 
adoucir votre peau comme celle] 
de bébé.

a Bain moussant
Pour la douefv- ou le bain. Renferme' 
du lanegel hydratent fécial. 6 or.

2 75

b Atomiseur
Le parfum délicat à utiliser partout 
pour faire peau douce et sentir bon. 
1.5 oz.

c Lotion crème
Pour le corps, lotion adoucissante 
enrichie d’huile pour bébé. 6 oz.

275

GRATUIT!!! le symbole LOVE
Façon or, pour attacher à une chaîne 
ou un bracelet, avec tout acha< 
de $5 ou plus
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Mail St-Rocti, casmdfiquat. 
rayon 140, rai-do-«tiauts4o 

Sainto-Foy at LAvIs, étaya supArlavr

• Mail St-Roch • Sainte-Foy 
o Galeries Chagnon, Lévis


